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323.
Un grand honneur
pour Chantal Dufort

Dufort,
laquelle était de

service lorsque Mar-
cel Samson a abattu Q
sa conjointe à la Mai-

hantal

son Le Coup
d’Elle, vient de

recevoir une

mention d’hon-

neur du civis-

me des mains

du ministre

Sylvain Simard.
* A-6

Robert Dugal,
de Saint-Luc,
pilote de

obert Dugal est pilote de navire. Age
de 53 ans, ce résident de Saint-Luc

cumule 2400 voyages sur la voie mariti-
me du Saint-Laurent et il à toujours le

* A-36 et A-37feu sacré du métier.

 

Beaucoup
à la Guignolée

utant a

Saint-Jean

qu'a Saint-Luc
et plusieurs au-
tres municipali-
tes de la région,
les gens ont
une fois de plus
fait preuve de
générosité lors
de la Guignolée
organisée pour
soulager la faim
des démunis.
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Face à l'ancien collège militaire

126, Jocques-Cartier Nord, tél.: 346-1090
SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

«

Soins de longue durée:
un projet de 25 millions
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our pallier à l’état de désuétude des centres

|

P d'accueil Georges-Phaneuf et Gertrude-Lafran-
ce, mais aussi pour faire face aux effets prévisibles
du vieillissement de la population, l'hôpital du
Haut-Richelieu soumettra à la Régie régionale un
projet commandant un investissement de 2S MS.

S'il obtient l'aval de Québec, le centre Georges-
l’haneut sera relocalisé sur les terrains existants du
centre Gertrude-Latrance à Saint-Luc. On parle ici
de la construction d’une nouvelle bâtisse.navire
Pour ce qui est du centre Gertrude-Latrance, ce-

lui-ci fera l'objet d'importants travaux d'améliora-
tion pour rendre l'endroit conforme aux normes
du ministere, ce qui n’est pas le cas présentement.
le projet serait réalisé en deux volets. * A-Ba 

Le décret de fusion
est attendu mercredi
Référendum à Saint-Luc
WA ARC-OLIVIER TREPANIER

ce décret de fusion des cinq
L municipalités de Saint-Jean-

sur-Richelieu, Saint-Luc, Iber-

ville, Saint-Athanaseet l’Acadie,

constituant une «nouvelle ville»

pour le 1" janvier 2001 est attendu
| mercredi.

de générosité
   

   

          

  

    

  

  

   

 

   

 

l.a ministre Louise Harel
doit prendre connaissan-
ce cette semaine du rap-
port du conciliateur et
préparer ensuite le de-
cret pour son adoption
le 13 décembre. Saint-
Luc tiendra tout de
même un référendum
sur le projet de fusion
samedi et dimanche.

* A-3 et A-14

Michelle Thibodeau
fière de son 25 cents!

- r

; SR P ht ; ge
Co piece de 25 cents de I'an 2000, Michelle Thibodeau a eu

droit à toute une fête, lundi soir, au Colisée Isabelle-Brasseur.

ù l'événementa été organisé par la Monnaieroyale canadienne
en collaboration avec la Ville de Saint-Jean.  A-20
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"ATTACHE TAATUQUE
AVEC DU CABLE!

Abonnez-vous à l'Internet haute vitesse

par câble et obtenez:
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instantané
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INTERNET HAUTE VITESSE PAR Cc. RÉ CL

Plus vite, plus I'fun!

2 - >

‘Ne peut être combiné à aucune autre offre. \/ idéotron
Applicable à l'abonnement de 6, 12 ou 24 mois avec L'incomparable puissance du câble,
location de modem câble seulement. à votreservice.

!" Financement 36 mois basé sur un taux d'intérêt de 13.5% composé mensuellement. Sur approbation du crédit. Détails en magasin. Les taxes ne sont pas induses dans les prix affichés. “Surproduits sélectionnés Los Thao passentère fre pourun ters We
"Détails en magasin.

PROPRIÉTAIRE À ST-JEAN
HÉBERT & GOUIN AUDIO-VIDÉO ;a

  

 

FINANCEMENT
disponible!

Ajusté à vos besoins!
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A L'ECOLE PROVIDENCE
 

Référendum sur la fusion
samedi et dimanche a Saint-Luc
   ISABELLE SIMARD

A

« tes-vous

d’accord à

MA ce que la Ville de

Saint-Luc se re-

groupe avec les municipali-

tés de Saint-Jean-sur-Riche-

lieu, Iberville, L’Acadie et

Saint-Athanase?» Les Luçois

répondront à cette question

samedi et dimanche à l’école

Providence.

Les membres du conseil mu-
nicipal ont décrété lundi soir la
tenue d’une consultation réfé-

rendaire au sujet du regroupe-
mentdes cinq villes. Les con-
seillers Jean-Pierre Cadotte et

Alain Paradis étaient absents de
la table du conseil.

Une fois de plus, le conseiller

Yvon Choquette a exprimé son
désaccord avec la tenue d’un ré-
férendum. «Je ne suis pas d'ac-
cord, mais je ne m'objecte pas à
l’adoption de cette résolution»,
a-t-il affirmé.

Le référendum sur la fusion

se tiendra donc les samedi et di-

manche 9 et 10 décembre à
l’école Providence située au

202, rue Courville. Les bureaux

de votation seront ouverts en-
tre 9 heures et 17 heures durant

les deux jours.

Quelque 14 500 citoyens sont
invités à se prononcer surle re-
groupement des municipalités
de Saint-Jean-sur-Richelieu,
Saint-Luc, Iberville, Saint-Atha-

nase et L'Acadie. Il s’agit des
électeurs âgés de 18 ans et plus
domiciliés à Saint-Luc. Les pro-
priétaires-d’immetbles et per-
sonnes morales ontdroit de

  
a3

  

 

Le maire de SaitLicGilles Dolbec n’a rien
contre le fait de tenir un référendum sur la fusion.

vote.

Rappelons que le conseil mu-
nicipal a décidé de consulter sa
population par la voie d’un ré-
férendum à l'issue d’une séance
régulière tenue le 20 novembre
dernier et à laquelle prenaient
part une dizaine de citoyens ré-
clamant un référendum.

. Les élus de Saint-Luc ont
alors procédé à un vote à.main
levée. Les conseillers Alain Pa-
radis, Jean-Pierre Cadotte, Dia-

ne Raymond et Colette Ma-
gnan. ont voté en faveur de la
tenue d’un référendum.
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Leur collègue
Yvon Choquette,
qui ne cache pas
son désaccord
avec la fusion, a

voté contre, per-
suadé que cet
exercice coûteux
ne servirait à rien.

Quant au maire

Dolbec, il n’a op-

posé aucunerésis-
tance à cette déci-
sion. Le conseiller

Claude Gagnon
était absent de
l'assemblée.

25 000 $
La greffière de

la Ville de Saint-
Luc, Lise Bigones-
se, évalue non pas
à 58 000 $ (som-
me qui avait été
prévue au budget
municipal), mais
bien entre 20 000
$ et 25 000 $ l’or-
ganisation du ré-
férendum.

PIÈCES
D'IDENTITÉ

Les citoyens de
Saint-Luc devront

présenter des pièces d'identité
au momentd'aller voter. «Cha-
que électeur devra avoir en
main son permis de conduire
ou une carte d’'assurance-mal-
adie jumelée a un document
démontrant le nom et l’adresse
de l'occupant. Le passeport est
lui aussi valable», souligne la
greffière.

 

 

 

Dimanche soir prochain, les
membres du conseil municipal
seront invités comme témoins
à assister au dépouillement des
votes. Cet exercice n’est pas ou-
vert au grand public. =  

210. boul. Saint-Joseph. Saint-Jean-sur-Richelieu
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Un an aprèsl'accident tragique
de François Pichette, le torchon
brûle entre les ambulanciers et
leur employeur. A-7

Le plan d'implantation du
Nautiquesur le terrain de sta-
tionnementsud du centre-ville
est approuvé du boutdes lèvres.
A-20

Châtai-
gne d’eau
dansla ri-
viere du
Sud: l'infes-
tation PC Va
prend des
proportions
inatten-
dues. A-21

Le Cégep
vient

d'adopter
un règle-
mentrelatif aux conditions de
vie à l'intérieur de l’établisse-
ment. A-28
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Un développement domiciliai-
re de 300 maisons modulaires

vient de se mettre en branle a Ve-
nise-en-Québec. B-1

Rozon

Batte-

ries, de

Saint-

Luc, est

l’une des

neuf en-

treprises québécoises rreconnues
ISO-Jeunes en 2000. B-1

Le Conseil économique vient
de remanier un peu sa structure
en créant son équipe Industrie,
laquelle est formée de Marc Bé-
gin, de Chantal Bégin et de Syl-
vie Lacroix. B-3

 

CAHIER C - Week-End

Daniel
Boucher, la

Révélation

de l’année au
Québec, a
fait un mal-

heur vendre-

di dernier au

Cabaret-

théâtre du

Vieux-Saint-

Jean. C-2

L'union musicale d’Iberville
vous propose d’embellir votre
période des Fétes en achetant
son premier album. C-9

 

 

Plusieurs

ont littérale-

ment craqué
pour Lynda
Lemay, sa-
medi soir der-

nier, au Théâ-
tre des Deux

Rives. Nous

étions du

nombre. C-2

 

Les fournisseurs d’accès Inter-
net gratuit ne veulent pas vo-
tre argent. Ils veulent vos infor-
mations personnelles et une pla-
ce de choix sur votre écran. C-8

plied

sans

contact |\
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Hi-tech
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Un dimanche fructueux pourla GatVincentdePaul
Le quille-o-thon récolte 21 000 $

ISABELLE SIMARD
 

es coffres de la Société Saint-Vin-

cent-de-Paul se sont enrichis de

plusieurs milliers de dollars diman-

che dernier. Le quille-o-thon, la gui-

gnolée et le brunch du maire Myros-

law Smereka ont permis à l’organis-

me de charité de récolter de l’argent

et des denrées à l’approche des fêtes.

Une armée de bénévoles ontsillonné
les rues de Saint-Jean-sur-Richelieu et
Saint-Luc, en quête d'argent et de den-
rées non périssables.

À Saint-Jean, 400 bénévoles ontvisité
les huit paroisses entre 12h30 et 16 heu-
res. Le centre de distribution de la Socié-
té Saint-Vincent-de-Paul a ainsi fait le
plein de nourriture et de produits hygié-
niques. Une somme avoisinant les 13
000 $ a été recueillie par les bénévoles.

Les Clubs Optimistes Saint-Eugène et
Saint-Jean-sur-Richelieu, de concert avec

la Société Saint-Vincent-de-Paul, cha-

peautaient cette activité de financement.

A SAINT-LUC
Deux équipes de bénévoles se parta-

geaient le territoire de la ville de Saint-

+ SOCIETE ST VINCENT DE PAUI

“wa “rgmadum mil deass

 

   

Ll
À Saint-Luc, de nombreuxjeunes participaient

a la guignolée au profit des plus démunis.
 

Luc dimanche dernier.

Une premiere équipe parcourait la pa-
roisse Sainte-Thérèse, incluant l'Île Sain-
te-Thérèse et le secteur de la rue Jean-Ta-

lon. La seconde équipe frappait aux por-
tes des résidences de la paroisse Saint-

   

  

 

  

 

  
 

Luc.

Les deux responsables de la collecte
dans la paroisse Sainte-Thérèse étaient
Danielle Carignan et Thérèse Robillard.
Des marguilliers, des membres de la cho-
rale et plusieurs autres bénévoles partici-
paient à la guignolée, dont un groupe
d’élèves en 6‘ année préparant leur
Confirmation et des cadets de l'air.

Surle reste du territoire (paroisse de
Saint-Luc), la collecte était supervisée par
Gaétan Clusiault, en collaboration avec

des membres du Club Optimiste de
Saint-Luc, des louveteaux et des scouts.

La Saint-Vincent-de-Paul de Saint-Luc

a recueilli un montant de 3700 $ à l'issue

de la guignolée.

Rappelons que les denrées recueillies à
Saint-Jean et Saint-Luc permettront aux
bénévoles des deux organismes de
confectionner des paniers de Noël pour
les familles démunies de la région.

Les personnes qui étaient absentes au
momentde la collecte et qui désirent fai-
re un don à l'organisme peuvent le faire
en se présentant au Renfort, à Saint-Luc,
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Le centre de distribution de la rue x
Mercier a fait le plein de nourriture |

et de produits hygiéniques.

et au centre de distribution de la rue Mer-

cier, à Saint-Jean-sur-Richelieu.

QUILLE-O-THON
La 11“ édition du quille-o-thon de 24

heures au profit de la Saint-Vincent-de-
Paul de Saint-Jean a fracassé un nouveau
record. Une sommede 21 000 $ a été ver-
sée à l'organisme qui vient en aide à
2400 familles sur son territoire.

  

L'activité a débuté à 18 heures le same-
di 2 décembre pour se terminer le lende-
main à 18 heures. L'an dernier, l’activité

avait permis à l’organisme de récolter 14
000 $. «C’est un record incroyable. On
parle ici de 7000 $ de plus quel'an der-
nier», se réjouit Nil Auclair, le président

de la S.V.P.

BRUNCH DU MAIRE
Le brunch du maire Myroslaw Smereka

a lui aussi remporté un franc succès.
D'après le maire, qui agit à titre de prési-
dent d'honneurde la levée de fonds an-
nuelle de la Saint-Vincent-de-Paul, quel-
que 630 personnes se sont présentées à
l’hôtel Relais Gouverneur. Les profits se-
ront dévoilés au cours des prochaines se-
maines. =
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GORETTE LINHARES

n nombre important de bénévo-

les sollicitaientle grand public, sa-
medi et dimanche, dans le cadre des gui-
gnolées annuelles tenues dans plusieurs

municipalités du Haut-Richelieu. Enco-

re une fois, la population s’est montrée

généreuse envers les plus démunis.

À Iberville, Saint-Athanase et Mont-Saint-
Grégoire, la guignolée orchestrée par le ser-
vice des incendies et le service des travaux
publics, en collaboration avec le centre
d'action bénévole (CAB d’Iberville), a rap-
porté 4500 $. Il s’agit d’une première esti-
mation. Normand Théberge, directeur ad-
joint du CAB, s'attend à recevoir d’autres
donscette semaine.

En denrées non périssables, la récolte a

été bonne. Le CAB offrira quelque 225 pan-
iers de Noël. Les bénéficiaires iront les cher-
cher les 19 et 20 décembre. Les surplus de
denrées seront utilisés au centre de dépan-
nage du centre.

Quelque 150 bénévoles ont contribué au
succès de l’activité dimanche. Il y avait de
simples citoyens, mais aussi Sports et loisirs
Saint-Athanase, la Commission des loisirs
d'Iberville, des élèves de 6° année de l’école

Laflamme,les cadets de la marine, des pion-
niers et des élèves de l’école Marcellin-
Champagnat.

Le centre rappelle que les demandes pour
obtenir un panier de Noël se prennentd'ici
vendredi. Pour obtenir de plus amples in-
formations, on téléphone au (450) 347-

a Chrorale de l'Accueil Bonneau,

entièrement composée de person-

nes sans-abri, présentera un concert de

Noël dans le magasin Maxi & Cie de

Saint-Luc, le 22 décembre prochain,

dans le cadre de la Guignolée.

Cet événementest organisé dans le but
d'encourager les clients à être généreux
pourle réseau des banques alimentaires
du Québec pour la période des fêtes en
donnantdes denrées non périssables.

Par ailleurs, jusqu’au 24 décembre, les
magasins Provigo, Maxi et Loblaw effec-
tueront une grande collecte de denrées
non périssables qui seront ensuite remises
au réseau des Moissons du Québec. Pour
leur part, les épiceries L'Intermarché et

Axep, deux bannières affiliés de Provigo

Distribution, accepteront les dons en ar-

gent de leur clientèle qui seront remis aux
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DE L’ACADIE A VENISE-EN-QUEBEC

| Des centaines de familles profiteront de la guignolée
 

 

  
À Iberville Saint--Athanase et Mont-Saint-Grégoire,

a guignolée rapporte 4500 $ selon unepremière estimation.

1172.

L'ACADIE
À L'Acadie, 75 bénévoles participaient sa-

medi à la guignolée organisée avec la parti-
cipation du comité de dépannageet du club
Optimiste de L'Acadie Nord. Des élèves de
l’école Napoléon-Bourassa et Chanoine-Ar-
mand-Racicot étaient présents.

Denis Mallet, du comité de dépannage,
remercie tous ces bénévoles qui ont recueilli
1600 $ et l'équivalent de 5000 $ en denrées
non périssables.

À Noël, le comité de dépannage suppor-
tera de 40 à SO familles. La distribution est
prévue pour le mercredi 20 décembre. Pour
obtenir plus d’informations ou pour vous
impliquer à titre de bénévole au comité de
dépannage de L'Acadie, on composele
(450) 545-1215.

HENRYVILLE & LES ENVIRONS

À Henryville, Saint-Sébas-
tien, Venise-en-Québec, Sainte-

Anne-de-Sabrevois et Saint-
Alexandre, la cueillette a eu lieu

samedi grâce à la collaboration
-w{ d'au moins 200 bénévoles. Par-

mi eux, on comptait les pom-
piers de Saint-Alexandre et de
Venise-en-Québec, en plus du

4 club Optimiste de Sainte-Anne-
9e #  de-Sabrevois.

R L'argent recueilli s'élève à
, :] 4500 $, évalue France Leavey,

“ } directrice générale du Centre
d'entraide régionale d’Henry-
ville. Dans la semaine du 18 dé-
cembre, elle estime à 75 le

nombre de familles qui se dé-
placeront pour recevoir un panier de Noël.
Des familles déjà inscrites, faut-il préciser.
Information: (450) 299-1117.

22H]a

SAINT-PAUL & SAINT-VALENTIN
À Saint-Paul et Saint-Valentin, la guigno-

lée rapporte 2225 $ grâce au support d’une
cinquantaine de bénévoles,tels les pom-
piers et les Optimistes. Avec les denrées re-
cueillies, le comité Aideà la famille prépare-
ra de 40 à 50 paniers de Noël. La distribu-
tion des paniers se tiendra le 19 décembre
au sous-sol de l’église (inscriptions obliga-
toires).

Les surplus de denrées serontutilisés pour
subvenir, durant une partie de l'année, aux

besoins de citoyens démunis. Pour obtenir
des informations supplémentaires, on télé-
phone au presbytère ou encore à l’hôtel de
ville.

LE 22 DÉCEMBRE, POUR LA GUIGNOLÉE

La Chrorale de I’Accueil Bonneau donnera unconcert au Maxi & Cie
mêmes organismes.

Cela dit, c’est pour inspirer l’espoir que
la Chorale de l’Accueil Bonneau a décidé
de s'associer au projet de la Guignolée.
«La Chorale a pu apprécier l’accueil cha-
leureux du public en 1999 et compte sur
une participation toute aussi généreuse
cette année. Les artistes de la Chorale ont
eux-mêmes bénéficié par le passé des acti-
vités des banquesalimentaires et connais-
sent le rôle essentiel qu’elles jouent dans
leur communauté», précise Pierre An-

thian, le chef du choeur.

Notons, en terminant, que la chorale se

produira en après-midi et que la popula-
tion est invitée à ne donner que des den-
rées non périssables commedescéréales,

des conserves, des pâtes, du jus et du beur-
re d’arachides. Elles pourront être dépo-
sées dans des cageots à l'avant du maga-
SIN. =

Des milliers de malentendants
anttrouvé ours avisris

:à l'aide auditive.
Elle est si petite et segitsss

confortablementdans l’oreille.

  

 
À L'Acadie, 75 bénévoles de tous âges
participaient à la guignolée samedi.

SAINT-BLAISE: 9 DÉCEMBRE
Enfin, c’est le samedi 9 décembre, de 10 à

15 heures, que le club Optimiste de Saint-
Blaise-sur-Richelieu, le comité d'entraide et
l'Association des pompiers recueilleront
des denrées non périssables. Les résidents
de Saint-Blaise qui comptent s’absenter
peuvent laisser leurs dons au chalet de loi-
sirs de cette municipalité, de 9h30 à 16
heures. Il est aussi possible de rejoindre
Gilles Girardin au (450) 347-9344. À l’édi-
tion de 1999, 1150 $ et des denrées d’une
valeur de 6000 $ ont bénéficié à 34 familles
dansle besoin. e

 
La Chrorale de l'Accueil Bonneau est attendue à Saint-Luc le 22 décembre.

Audioprothésistes
900, boul.

aint-Jean-sur-Richelieu

(450) 349-1260
1 800 422-6181

(sur rendez-vous seulement)

 

320, boul. Leclerc

(450) 378-7337

{Laflamme&Associés.“éveunaséetessééteventtéhnanstnnenceus

du Séminaire Nord, bureau 140
rès de l'hôpital du Haut-Richelieu)

- Montréal
- Longueuil

+ Beloeil

(514) 849-4500

- Granby

O. Bureau 8
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MEURTRE CHEZ COUP D’ELLE LE 10 JUIN 1999

Une mention d'honneur du civisme pour Chantal Dufort
ISABELLE SIMARD 

« e ne pense pas être capable de

retourner travailler en maison

d’hébergement avant quelques an-

nées. J'ai encore un bon bout de che-

min à faire. Je ne me suis pas encore

totalement remise des événements

survenus le 10 juin 1999», admet

Chantal Dufort.

La jeune intervenante de 22 ans ne
pourra jamais effacer de sa mémoire le
drame survenu à la Maison d’héberge-
ment pour femmes victimes de violence
conjugale Le Coup d'Elle. Encore au-
jourd’hui, elle garde des séquelles psy-
chologiques, ce qui ne l'empêche pas de
vouloir continuer à travailler auprès des
femmes en difficulté.

Chantal Dufort recevait récemment

une mention d'honneur du civisme des

mains du ministre des Relations avec les

citoyens et de l'Immigration, Sylvain Si-
mard.

De biens tristes souvenirs ont refait
surface, mais la jeune intervenante a
tenu à dédier cette mention aux femmes
et aux enfants qui se trouvaient à la mai-
son d'hébergement la nuit du drame
ainsi qu’à toutes les femmes qui sont
victimes de violence conjugale et quivi-
vent des situations difficiles quotidien-
nement.

LES ÉVÉNEMENTS
Le 10 juin 1999, Chantal Dufort était

de service lorsque le meurtrier, Marcel
Samson, a fait irruption pour abattre de
sept coups de feu sa conjointe, Ginette
Roger.

«Il était 3 heures du matin, nous a-t-

elle brièvement rappelé lors d'une entre-
vue téléphonique, et c’est moi qui ai ap-
puyé sur le bouton de panique lorsque
Samson s’est pointé à la maison d’héber-
gement avec un bidon d'essence et une
carabine. J'ai voulu gagner du temps en
le conduisant dans le bureau. Il m'a lan-
cé de l'essence avant de pointer sa cara-
bine dans mon dos», raconte-t-elle.

Après avoir exécuté le protocole d’ur-
gence de Coup d'Elle (bouton d'urgence,
alarmede feu, appel au 9-1-1) et conduit
les femmes et les enfants à l'extérieur,

Chantal Dufort est retournée à l’inté-
rieur de la maison d'hébergement où
elle venait d'entendre des coups de feu.
Elle a fait sortir deux femmes et deux en-
fants qui s’y trouvaient encore.

DES SÉQUELLES
Alors âgée de 20 ans, Chantal Dufort

travaillait depuis quelques mois à la mai-
son Le Coup d’Elle. Elle n'avait pas en-
core terminé ses études en service social
à l’Université de Montréal.

Les mois qui ont suivi le meurtre ont
été difficiles pour la jeune intervenante.
«Tout est arrivé en même temps.J'ai fini
mes études, j'ai témoigné au procès de
Samson. Parallèlement à cela, j'ai fait
une dépression, j'ai été suivie par une
travailleuse sociale. Je vivais beaucoup
de culpabilité par rapport au meurtre et

Chantal Dufort, récipiendatre d’une
mention d'honneur du civisme relativement

aux événements survenus à la maison
d'hébergement Le Coup d'Elle le 10juin 1999.
 

j'ai mis beaucoup de temps à compren-
dre que j'avais fait ce qu'il fallait, que je
ne pouvais faire plus», dit-elle.

Pour le moment, Chantal est incapa-
ble de retourner travailler dans un cen-
tre d'hébergement. «Je ne suis pas enco-
re capable de passer une nuit seule à la
maison», admet-elle.

La jeune intervenante est présente-

EN CE MERCREDI 6 DÉCEMBRE 

 

ment à l'emploi d’un organisme qui
vient en aide aux jeunes mères en diffi-
culté. «La violence conjugale est la cause
qui metient le plus à coeur et je compte
un jour retourner travailler dans une
maison d'hébergement.Je le ferai quand
je serai prête», dit-elle.

CÉRÉMONIE
Le 20 novembre dernier, Chantal Du-

fort était accompagnée de deux interve-
nantes de la maison Le Coup d’Elle pour
recevoir sa mention d'honneurà la salle
du Conseil législatif de l'Hôtel du Parle-
ment.

Cette année, le gouvernement du
Québec a honoré 38 personnesde diver-
ses régions. Neuf ont reçu la médaille du
civisme et 29, une mention d'honneur.

La médaille du civisme représente les
deux composantes du thème «exposer sa
vie pour en sauver une autre» qui appa-
raissent sur la médaille sous la forme de
deux visages. La mention d'honneur du
civisme est décernée à une personne qui
a accompli, au Québec, un acte de coura-

ge et de dévouementdans descircons-
tancesdifficiles.

«C'est la maison Le Coup d’Elle, le Re-
groupement provincial des maisons
d’hébergement et les policiers qui ont
proposé la candidature de Chantal.
Nous voulions que son travail soit re-
connu. La nuit du 10 juin 1999, Chantal

a fait ce qu'il fallait faire. Elle a fait preu-
ve d’un très grand courage», estiment
Annie Godbout et Joëlle Arvisais, deux

intervenantes de Coup d'Elle.

Un ruban blanc pour dénoncerla violence faite aux femmes
ISABELLE SIMARD 

a Journée nationale d’action

L contre la violence faite aux fem-

mes bat son plein en ce mercredi 6 dé-

cembre et les intervenantes de la mai-

son Le Coup d’'Elle invitent la popula-

tion à porter le ruban blanc en mé-

moire des 14 jeunes femmes tuées à

l’École Polytechnique à cette date en

1989.

«Nous invitons les gens à avoir une
pensée toute spéciale pour Ginette Roger,
tuée par son conjoint le 10 juin 1999 et à
toutes les femmes qui ont été assassinées
par leur conjoint, petit ami, et celles qui
vivent ou qui ont vécu de la violence»,
souligne Annie Godbout, intervenante à

la maison Le Coup d’Elle.

Le ruban blanc dénonce la violence
qui se vit jour après jour dansla société,
qu'elle soit verbale, psychologique, éco-
nomique, sexuelle ou physique.

Le meurtre de Ginette Roger survenu à
la maison d'hébergement Le Coup d’Elle,
en 1999, a suscité beaucoup detristesse,

de colère et un profond sentiment d’im-
puissance chez les victimes de violence
conjugale et chez les intervenantes qui

leur viennent en aide.

Les traces laissées par cette mort tragi-
que ne s’effaceront
peut-étre jamais et
les intervenantes
maximisent leurs
efforts dans le but
de sensibiliser la
population a l'im-
portance de lutter
contre la violence
faite aux femmes.

Un an et demi

s'est écoulé depuis
le drame et les in-

tervenantes de la

maison Le Coup
d’Elle attendent

avec impatience
d'ouvrir un nou-

veau centre d’hé-

bergement. Après
d’interminables

démarches en vue

 

Après le meurtre, les intervenantes de
Coup d’Elle ont été forcées à fermer leur
maison d'accueil. Elles ont continué

d’offrir divers ser-

vices externes:

consultation télé-

phonique entre 8
heures et minuit

du lundi au ven-

dredi, rencontres

| individuelles et en
groupe, accompa-

« gnement à la cour
(dossiers au civil ou

au criminel) et sen-

sibilisation dans les

écoles.

«Nous avonstrès

I hate de redémarrer
notre service d’hé-

| Ji bergementet de vi-
4 À vre au quotidien

avec les femmes et

leurs enfants. Mal-
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activités, elles décembre, a pour but de dénoncer SX: : |É liore pas et encore
comptent ouvrir la violence faite aux femmes. [BR Ji de nombreuses

 

 

une nouvelle mai-

son d’accueil d'ici

quelques semaines.

DES SERVICES EXTERNES

femmes sont victi-
mes de violence conjugale», constate
Joëlle Arvisais, intervenante a la maison

Le Coup d’Elle.

QUELQUES CHIFFRES
Entre le 1” avril et le 10 juin 1999 (un

peu plus de deux mois), la maison Le

Coup d’Elle a hébergé 41 femmes et 37
enfants. Depuis la fermeture du centre
d'accueil, les demandes d'hébergement
sont référées aux autres maisons d’héber-
gement.

Au total, entre le 1“ avril 1999 et le 30
mars 2000, 2632 demandes pourdesser-
vices individuels (consultations télépho-
niques ou rencontres individuelles) ont
été enregistrées par l'organisme. Durant
cette période, 854 représentations d’édu-
cation et de sensibilisation ont été réali-
sées par les intervenantes sur le territoire
de la Montérégie.

«Une étude révèle qu’en 1998, en
Montérégie, les policiers ont identifié
1736 auteurs présumés de violence
conjugale. De ces hommes, 43% étaient
des conjoints, 46% des ex-conjoints et
11% des amis intimes», indique Annie
Godbout.

«On se rend compte, ajoute-t-elle, que
la violence apparait de plus en plus jeune
dans les relations. Le probleme est loin
d'être résolu et nous travaillons très fort
pour amener les femmes à briser le silen-
ce»>s
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ISABELLE SIMARD

ouze techniciens ambu-

lanciers de la compagnie

Ambulances 2000 se sont présen-

tés aux bureaux du CANADA

FRANÇAIS le vendredi 24 no-

vembre pourfaire le point sur

l’accident mortel qui, l’an der-

nier, a coûté la vie à leur collègue

de travail François Pichette et

pour questionner la décision de

l'employeur de retourner sur la

route l'ancien coordonnateurdes

services ambulanciers, Alain

Clouâtre.

Les employés syndiqués (affiliés à
la FTQ) ont par la même occasion
soulevé certains problèmes de régie
interne. Il faut savoir queles techni-
ciens ambulanciers

  

UN AN APRÈS L’ACCIDENT TRAGIQUE DE FRANÇOIS PICHETTE

Le torchon brûle entre les ambulanciers et leur employeur
 

 

   
OPIN,

pression.

«Aucun employé syndiquénetra-
vaillera avec lui à cause du lien de
confiance qui s’est brisé. Alain
Clouâtre était notre patron immé-
diat et il savait très bien que les
pneus du véhicule étaient usés. Un

véhicule flambant
 ont d’abord tenté de

régler leurs diffé-
rends en rencontrant

la partie patronale.
Leur démarches’est

soldée par un échec
et les ambulanciers

ont décidé de se tour-

ner vers l'opinion
publique.

Les ambulanciers

refusent le retour sur
la route de l’ancien

coordonnateur des

services ambulan-

ciers, Alain Clouatre,

qui vient d'accéder à un nouveau
poste cadre dans l’entreprise, celui
de superviseur. Leurs revendications
pourraient mener à des moyens de

 

neuf était stationné
dansle garage.Il a re-
fusé qu’on l'utilise
parce qu'il n’était pas
encore équipé d'un
système de commu-
nication», explique le
président du syndi-
cat, Pierre Surpre-
nant.
Rappelons que le

rapport d'enquête ré-
alisé par la Commis-
sion de la santé et de
la sécurité du travail

(CSST) et rendu public

au mois de juin dernier révèle que
l’usure des pneusarrière jumelée
aux précipitations sur la chaussée et
la vitesse de dépassement seraient à

Les techniciens ambulanciers d'Ambulances
songent à appliquer des moyens de pression.

l’origine del'accident ayant causé la
mort du technicien ambulancier
François Pichette.

«Le lendemain de l'accident,

Alain Clouâtre, qui était le coordon-
nateur des services ambulanciers à
l'époque, a fait des déclarations au
CANADA FRANÇAIS. Il a dit que le
véhicule avait été inspecté par les
ambulanciers, tout en ajoutant que

les employés ont le pouvoir de refu-
ser de partir avec un véhicule», rap-
porte Pierre Surprenant.

Les techniciens ambulanciers ont
l'impression que leur patron a vou-
lu jeter le blâmesur eux en faisant
de telles déclarations. Mais pour-
quoi donc avoir attendu un an
avant de réagir?

«Nous avonssubi la mort de Fran-
çois, puis la fusion de trois entrepri-
ses. Nous avons dû par la suite choi-
sir entre deux syndicats. Le mot
d'ordre était: on nefait rien pour le
moment. On a mis ce dossier en
veilleuse jusqu’à ce que M. Clouâtre
revienne dans le décor», enchaîne

Denis Goyette veut rétablir les faits
ISABELLE SIMARD

U n an s’est écoulé depuis

qu’un accident a fauché

la vie à son coéquipier François

Pichette. Denis Goyette estime

qu'il est temps de rétablir les

faits. «Nous savions que les

pneus du véhicule étaient usés

et notre employeur le savait de-

puis un mois», dit-il.

Denis Goyette prenait place aux
côtés de François Pichette le 4 oc-
tobre 1999. Ce jour-là, la pluie
était abondante et la chaussée,

glissante. Les deux techniciens
ambulanciers répondaient à un
appel d'urgence. M. Goyette était
au volant de l’ambulance.

Il y a alors eu perte de contrôle
et le véhicule ambulancier a termi-
né sa course au fond d'un fossé où
il a percuté un tuyau de béton.
Rappelons quele passager du véhi-
cule, François Pichette, est décédé

peu après son admission à l’hôpi-
tal du Haut-Richelieu.

Son collègue, Denis Goyette, a
subi de multiples contusions, dont

une majeure à la joue droite.

Physiquement, M. Goyette est
guéri de ses blessures. Il a repris le
travail près d’un an après l'acci-
dent, au mois d’août dernier. Psy-
chologiquement, les événements
ontlaissé des traces que le techni-
cien ambulancier ne croit pas pou- 
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voir effacer.

«J'ai vécu énormément de cul-
pabilité après l'accident. François
était mon ami. C’est avec lui que
j'ai fait mes débuts dans le métier.
Il était mon parrain. Je n’ai pas ces-
sé de me questionner. Les com-
mentaires de l’ancien coordonna-
teur du service, Alain Clouâtre, pa-

rus dans LE CANADA FRANÇAIS
au lendemain de l'accident
n’avaient rien pour enlever ma
culpabilité», dit-il.

Denis Goyette affirme qu'il est
vrai que les techniciens ambulan-
ciers font une inspection du véhi-
cule avant de débuter leur quart de
travail. «La réponse de l'em-
ployeur au sujet des pneusétait
qu'un véhicule neufallait bientôt
prendrela route. La Société del’as-
surance automobile du Québec
avait inspecté les pneus un mois

plus tôt et avait conclu qu’ils ré-
pondaient aux normes», ajoute-t-
il.

Le technicien ambulancier et
certains de ses collègues de tra-
vail comparent leurs anciens vé-
hicules à des «cercueils sur
roues». «Depuis ce temps, la com-

pagnie a renouvelé ses véhicules.
Nous avons des camions neufs et
des pneus d'hiver», dit-il.

Père de deux enfants, Denis
Goyette confie qu’il n’a pas eu la
vie facile depuis un an. «Le len-
demain de l'accident, la Sûreté

du Québec s’est présentée chez
moi pour me mettre en garde de
certaines accusations qui pour-
raient être portées contre moi.
Cela fait seulement un mois et
demi que je sais que je ne serai
pas accusé de négligence crimi-
nelle ayant causé la mort», souli-

gne-t-il.

Le technicien ambulancier a re-
pris son travail sur la route, mais il
appréhende
le retour de
la neige.
«Sur l’as-
phalte, ça va
bien, maisje
me sens en-
core incapa-
ble de
conduire le
véhicule sur
la neige»,
termine-t-ile

     haut:
richelieu   

: Clouatre retour-

 

Marc Demontigny, agent de
grief du syndicat.

DROIT DE GERANCE
Le président-directeur général

de la compagnie
Ambulances 2000,
Aimé Vézeau, ne

reviendra pas sur
sa décision d'’assi-
gner Alain Cloua-
tre au poste de su-
perviseur. M.

nera sur la route
dès le 11 décem-
bre 2000 comme [i
technicien ambu- À
lancier. Le poste RS
de superviseur
comporte égale-
mentdiverses tâ-
ches de gestion administrative.

«M. Clouâtre nous a deman-
dé un changementd'affectation
et nous avons décidé de le nom-
mer superviseur. J'ai le droit, à

titre de patron, de nommer qui
je veux à ce poste. Je n'ai rien a
reprocher a cet individu. Je ne
discuterai pas de mon droit de
gerance avec le syndicat», tran-
che M. Vézeau.

Le propriétaire de l’entreprise
déplore l'attitude de ses em-
ployés syndiqués.

«On a l’air de chercher un
coupable alors que des rapports
d'enquête démontrent quel’ac-
cident de François Pichette est
attribuable à plusieurs facteurs,

entre autres les conditions de la
chaussée, la vitesse du véhicule

et les pneus», dit-il, en se réfé-

rant au rapport de la Commis-
sion des transports du Québec
et à celui de la Direction des ser-
vices préhospitaliers d'Urgences
Santé.

Le rapport du coroner André-
H. Dandavino sera déposé au
cours des prochaines semaines.
La CSST a poursa part signifié
deux constats d’infraction à
Ambulances 2000, que l’entre-

prise a convenu de contester.

M. Vézeau confirme que la
compagnie avait acquis un vé-
hicule neuf quelques jours
avantl'accident et que le véhi-

 

Pierre Surprenant >A5
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cule danslequel prenaient place
François Pichette et Denis
Goyette devait être retiré de la
route.

«Le véhicule
neufest arrivé le
vendredi précé-
dantl'accident. Il
nousa fallu at-
tendre au lundi
pour plaquer le
véhicule. Il man-
quait de l’équipe-
ment médical et
de l’équipement
radio. Lorsque
l’appel d'urgence
est entré le lundi,

le véhicule qui
aurait dû partir à
ce moment là ne

fonctionnait pas. Il ne restait
que l’équipe de François et De-
nis et ces derniers ont décidé de
prendre la route. Leur véhicule
était utilisable, mais un paquet
de facteurs ont causé l’acci-
dent», relate M. Vézeau.

Des mesures de correction
ont été entreprises par la com-
pagnie Ambulances 2000 depuis
l’accident. Le parc ambulance a
été rajeuni. Un programme
d'entretien préventif est appli-
qué sur chaque ambulance, en
plus de l'inspection qui doit être
faite à tous les six mois par un
mandataire de la Société d’assu-
rance automobile du Québec.

De plus, un mandata été at-

tribué à un technicien ambu-

lancier pour le contrôle des in-
spections, de l'entretien et des

réparations des véhicules.

DES MOYENS
DE PRESSION

Les employés syndiqués son-
gent à appliquer des moyens de
pression pour manifester leur
désaccord avec le retour sur la
route du technicien ambulan-
cier Alain Clouâtre.

À cesujet, le directeur admi-
nistratif, Jacques Boily, soulève
queles techniciens ambulan-
ciers qui refuseront de travailler
avec M. Clouâtre seront par le
fait mêmesuspendus pour insu-
bordination. =
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| Cours d'anglais
PARLEZ ANGLAIS SANS TRADUIRE

» méthode éprouvée depuis 31 ans

- groupes homogènes de 4 à 9 personnes
immersion en milieu anglophone

ÉCRIT que vous parlerez
l'anglais SANS TRADUIREà la fin de VOTRE COURS

» Sans frais, pratique de conversation de 80 heures toutes les
années pour conserver votre anglais
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  GILLES LÉVESQUE 

n poste depuis le

14 août dernier, la

nouvelle directrice des

Services gériatriques de l'hôpital du

Haut-Richelieu, Monique St-Denis, en-

tend tout mettre en oeuvre pour amé-

liorer les conditions de vie des rési-

dents des centres d’accueil Georges-

Phaneuf et Gertrude-Lafrance. La réor-

ganisation du travail de ses employés

et la planification des années difficiles

qui pointent à l’horizon sont d’autres

défis importants auxquels elle entend

s'attaquer.

C’est une femme visiblement en
contrôle de la situation qui règneà l’inté-
rieur des murs de ces établissements pour
personnes en perte d'autonomie qui nous
a accueilli à ses bureaux, mercredi dernier,
au Centre Gertrude-Lafrance.

Monique St-Denis est bien au fait de la
précarité des services mis en place, tant ici
qu'ailleurs au Québec, pour faire face à
uneclientèle de plus en plus âgée et de
plus en plus malade. Lesstatistiques qu’el-
les nousa livrées pour témoigner de l’am-
pleur du défi quil'attend font peur.

Avant de postuler à ce poste très exi-
geant, MmeSt-Denis occupait un poste de
gestionnaire à l'hôpital Notre-Damede la
Merci à Montréal. Durantles treize années
passées à l’intérieur de cet établissement
offrant des soins de longue durée (400
lits), elle a eu l’occasion d’assumer plu-

sieurs autres fonctions qui lui ont permis
de se préparerà faire face à la lourde tâche
qui est sienne depuis son arrivée à la direc-
tion générale des Services gériatriques de

CENTRES GEORGES-PHANEUF ET GERTRUDE-LAFRANCE

Un énormedéfi à relever pour la
nouvelle directrice des soins gériatriques

l'Hôpital.

«Disons que ce nouvel emploi s'inscrit
très bien dans mon cheminementde car-
rière, commente celle qui a longtempsré-
sidé a Saint-Jean-sur-Richelieu avant d’al-
ler s’établir à l’Île-des-Soeurs.J'ai toujours
aimé travailler avec des personnes âgées.
Ces gens-là ont des besoinset il faut pren-
dre les moyens nécessaires pour les com-
bler tout en tenant compte de nosres-
sources financières et humaines.

«Vous savez, poursuit Mme St-Denis, la

vieillesse, ce n’est pas une maladie. C’est

un prolongement de la vie auquelil faut
devoir faire face. C’est bien évident que
nous avons besoin des familles concer-
nées pour nous aider. Tout commeil est
important de pouvoir compter sur du per-
sonnel et des intervenants bien formés.
Dansle contexte actuel, le défi est grand,
mais réalisable. Vous pouvez dire à vos
lecteurs queje vais tout faire pouroffrir les
meilleures conditions de vie possible à
nosrésidents. J'en fais un engagement.»

Tout au long de l’entrevue, la nouvelle
directrice générale a souvent évoqué le
motrespect. Elle l’inculque rapidement
aux nouveaux employés qui ont choisi de
travailler auprès de cette clientèle sérieuse-
ment hypothéquée par la vie. Il est entre
autres question ici du respect dansle
choix des mots et des attitudes. «Nousal-
lons tousvieillir un jour et nous souhai-
tons tous être traités dans le respect. Pour
moi, c'est quelque chose d'important»,
souligne Mme St-Denis.

DIFFICILES CONDITIONS
Avant de pousser plus loin la discussion,

notre hôte nous a convié à une courte vi-
site des lieux. Une fois de plus, nous avons
constaté quela vieillesse a un prix de plus
en plus difficile à supporter. Vivre vieux
est une chose, mais vivre dans un tel état

  
«La vieillesse, ce n’estpas une

maladie. C'est un prolongement de MF”)
la vie auquel il faut devoir faire  

en est une autre.

Au 6° étage, nous avons vu des gens tres
maladeset très âgés. Certains, méme s'ils

étaient éveillés, n'ont probablement pas

eu conscience de notre visite, tant ils sem-

blaient perdus dans leurs pensées. D’au-
tres nous regardaient en se contentant de
parler avec leurs yeux. Cet échange dere-
gards pour quiconque n’y est pas habitué
est difficile à supporter.

Des employés intentionnés et visible-
ment très dévoués (il faut avoir la voca-

tion, nous a-t-on dit) s’activaient autour

d’eux pour combler leurs besoins a la ma-
nière de Mère Teresa!

Sur cet étage, l’environnement laisse à
désirer. C’est commesiles lieux avaient le
même âge que ses occupants! Consciente
du problème, MmeSt-Denis n’a pas hésité
un seul instant à nous montrer des cham-
bres visiblementtrop petites et des bains
datant d’une autre époque.

On repassera pourle respect des normes
dictées par le ministère de la Santé et des
Services sociaux. Le désir de faire mieux
est là, mais les ressources financières n’y
sont pas. Le personnel en place s'arrange
donc avec les moyens mis à sa disposition
tout en s’efforçant de faire des miracles.

Au 2‘ étage, c'est mieux, beaucoup
mieux. Les lieux ont été restaurés il y a
quelques annéeset l'atmosphère qui y rè-
gne est définitivementplus agréable. C'est
d’ailleurs à cet endroit que se trouventles
34 lits réservés à «de jeunes adultes» dont
l'autonomie commande des soins qu’on
ne peut plus dispenser à domicile.

Nous ne nous sommes pas arrêtés au 3°
étage, là où les cas demandant unesur-
veillance de tousles instants se trouvent.
On parle ici de personnes souffrant d’un
déficit cognitif sévère. De résidents souf-
frant par exemple de cette terrible maladie
qu'est l’Alzheimer. Nous avions déjà eu
l’occasion de visiter l'endroit et nous
n'avons pas insisté pour y retourner. Une
fois suffit!

Cette courte visite terminée, nous som-
mes retournés au bureau de MmeSt-Denis
pour poursuivre plus à fond la discussion.
Les questions nous sont venues rapide-
mentet notre interlocutrice n’a pas eu be-
soin de nous faire des dessins pour nous
faire comprendre quele vieillissement ac-
céléré de la population commande dès
maintenant des actions pour éviter que la
situation ne se détériore à un rythme tout
aussi accéléré. e

Soins de longue durée: l'Hôpital concocte un projet de 25 M$
GILLES LÉVESQUE 

eux qui ont eu l’occasion de visi-

ter l’un ou l’autre des deux cen-

tres de soins de longue durée de l’hôpi-

tal du Haut-Richelieu savent que les

lieux auraient grandement besoin

d’être rénovés et agrandis. Pour pallier

cette désuétude, mais aussi pour faire

face aux effets prévisibles du vieillisse-

mentde la population, l’Hôpital en-

tend déposer à la Régie régionale un

projet commandant un investisse-

ment de 25 M$.

La nouvelle directrice des soins gériatri-
ques, Mme MoniqueSt-Denis, avoue sans

détour que l'hôpital du Haut-Richelieu a
un «retard importantà rattraper» au ni-
veau de ses centres d'accueil, lesquels ne
répondentplus aux normes établies parle
ministère de la Santé et des services so-
ciaux du Québec.

C’est sans oublier le fait que ces deux
établissements affichent pratiquement
complet. En 2006, on sait déjà qu'ils ne
pourront plussatisfaire les besoins d’une
population de plus en plusvieillissante.

«C'est un fait établi que nous allons alors
manquerdelits», confirme MmeSt-Denis.

Heureusement, il semble que la Régie
régionale de la santé et des services so-
ciaux de la Montérégie soit très sensible
aux besoins criants de ces deux centres de
soins de longue durée. «La Régie connaît
bien notre situation et nous espérons
qu'elle n'hésitera pas à prioriser le projet
que nous lui soumettrons», note la direc-

trice des soins gériatriques.

PROJET
Cela dit, MmeSt-Denis se mettra bien-

tôt au travail pour concocter ce projet de
25 M$ en compagnie du directeur des Res-
sources financières et techniquesà l’hôpi-
tal du Haut-Richelieu, François Deslandes,
et de plusieurs experts dans la préparation
d’un programme fonctionnel et techni-
que (PFT).

On parle ici d’une démarche pouvant
s’échelonner sur une période de six mois.
Unefois cette étape complétée, possible-
ment en juin prochain, ce projet devra
d’abord être priorisé par la Régie régionale
avant de se retrouversurla table des fonc-
tionnaires du ministère de la Santé et des
Services sociaux. S'il est approuvé,il
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Québec, le centre Georges-Phaneufsera

aprrm nd implies la ;= , ce

construction d'une , £
 

s’écoulera ensuite trois ou quatre ans
avantqueles travaux ne soient complétés.

Il semble déjà acquis que les jours du
centre d'accueil Georges-Phaneuf soient
comptés. Non seulementles lieux ne peu-
vent être agrandis en raison d’un manque
d'espace pourle faire, mais il en coûterait
cher pour rénoverl'endroit tout en tenant
compte des normes à respecter.

MmeSt-Denis précise que le centre
Georges-Phaneufserait relocalisé sur les
terrains existants du centre Gertrude-La-
france à Saint-Luc. On parle ici de la cons-
truction d’une nouvelle bâtisse.

Pource qui est du centre Gertrude-La-
france, celui-ci ferait l’objet d'importants
travaux d'amélioration pour rendre l’en-
droit conforme aux normes du ministère,
ce qui n’est pas le cas présentement.

Évidemment, ce projet qui serait réalisé
en deux volets tiendrait compte des be-
soins à venir. En raison du vieillissement
de la population, plusieurs nouveauxlits
de soins de longue durée devront être ac-
cessibles.

Précisons que le centre Georges-Pha-
neuf accueille présentement 110 rési-
dents, comparativement à 175 pourle
centre Gertrude-Lafrance. »
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ONDITIONS DE VIE DANS LES CENTRES D’ACCUEL

 

DANS LES DEUX CENTRES D'ACCUEIL
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Les cas lourds seront de plus en plus lourds!
Les besoins des résidents comblés a 70%

GILLES LEVESQUE
 

Dici quelques années à peine, on

estime que tout près de 80%

des personnes âgées qui se retrouve-

ront dans les centres de soins de lon-

gue durée seront atteintes d’un défi-

cit cognitif allant de modéré à sévère,

ce qui alourdira davantage la tâche

de travail des employés affectés à ces

établissements.

Les effets du vieillissement de la popu-
lation, on les ressentira durementà l’in-

térieur des murs des centres d’accueil
Georges-Phaneuf et Gertrude-Lafrance.
C’est déjà bien visible, et ce n’est qu’un
début.

Présentement, la moyenne d'âge des
285 résidents des deux centres d'accueil
oscille aux alentours de 78 ans. Tous
sont évidemment en perte d'autonomie.
A ce sujet, il importe de préciser qu’un
bénéficiaire doit demander un mini-
mum de 3,5 heures de soins par jour
pour être admis à l’intérieur d’un tel
centre. La condition de ces personnes
s'est à ce point détériorée qu'il n’est plus
possible de les maintenir à domicile.

La durée de séjourà l’intérieur des
deux centres de soins de longuedurée de

Mme St-Denis nous a fait vite comprendre |

i
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‘urgence
d'investir dans les centres d'accueil de la région.

Cette chambre sans toilette est visiblementtrop petite.

 

l'hôpital du Haut-Richelieu varie entre
trois et quatre ans. «C’est certain que
cette statistique va continuer de fluctuer
à la baisse, précise Monique St-Denis.
Lorsqu'on se retrouve dans un centre
d'accueil a un âge avancé tout en pré-
sentant des problèmes de santé impor-
tants, c’est bien évident que l'espérance
de vie est moins grande.»

Si vous avez eu

l’occasion de voir

l'émission Enjeux,

la semaine derniè-
re, sur les ondes de

Radio-Canada,

vous avez certes été
impressionné par
la vitalité des cen-

tenaires qui nous
ont été présentés,

lesquels seront
d’ailleurs de plus
en plus nombreux
dans les années à
venir. Malheureu-

sement, ces cente-
naires consti-

tuaient des excep-
tions, et ce n’est   

   

J Cette pensée hebdomadaire vous est présentée par

HON Courtiers d'assurance

  

 

Tél.: (450) 359-0000

Mme Monique St-Denis ne cachepas que les besoins des résidents
ne sont comblés que dans uneproportion de 70%présentement.

  

 

     

    

pas sans raison si l’équipe de Radio-Ca-
nada a dû se déplacer jusqu’en France
pour trouver des personnes aussi âgées
donnant l'impression d’être tombées
dans la Fontaine de Jouvence!

«Ce sont effectivement des excep-
tions, commente M. St-Denis. Les gens
vivent plus longtemps qu’avant, mais
plusieurs voient aussi leurs conditions se
détériorer de façon rapide. La maladie
d'Alzheimer fait des ravages présente-
mentet toutlaisse croire que les person-
nes qui seront atteintes seront de plus en
plus nombreuses. C’est une réalité qui
nous force à revoir nos façons de faire à
l’intérieur des centres d'accueil. Notre
personnel doit être formé en conséquen-
ce.»

DÉTÉRIORATION
Selon MmeSt-Denis, il ne s'écoulera

pas beaucoup d'années encore avant que
80% de la clientèle admise dans un cen-
tre de soins de longue durée soit atteinte
d'un déficit cognitif allant de modéré à

  

 

g
£
*
8
=£
a

sévère.

Elle s'attend aussi à ce que près de la
moitié des résidents aient besoin d’aide
pour manger. De plus en plus nombreu-
se aussi sera la clientèle souffrant d’un
problème de santé mentale. C’est sans
oublier le nombre grandissant de per-
sonnes âgées souffrant de graves problè-
mesrespiratoires. Cette nouvelle réalité
met d'ailleurs à dure épreuveles salles
d'urgence des hôpitaux de janvier à
avril. Certains voient alors leur situation
se détériorer au point de devoir être ad-
mis dans un centre d'accueil.

Devant pareil constat, il est facile de

comprendre que des centres de soins de
longue durée commeceux de Saint-Jean-
sur-Richelieu et Saint-Luc auront besoin
d'aide de la part des gouvernements,
tant pource qui est du financement que
des ressources humaines.

L'aide des familles confrontées à ce
problème de vieillissement sera aussi de
plus en plus appréciée et sollicitée. À ce
sujet, il faut ici préciser que bien des per-
sonnes admises aux centres d'accueil
Georges-Phaneuf et Gertrude-Lafrance
reçoivent très peu de visiteurs. «Ce n’est
pas à moi de porter un jugement, mais
c’est effectivement le cas. Par contre, il

faut aussi dire que plusieurs familles
s’impliquent», souligne MmeSt-Denis.

«Malgré les effets du vieillissement de
la population sur les centres d'accueil,
poursuit la directrice des soins gériatri-
ques, notre but ne changera pas. Nous
devrons toujours prendre les moyens né-
cessaires pour procurer la meilleure qua-
lité de vie possible à nos résidents.Il faut
qu'ils se sentent chez eux. C’est impor-
tant.»

MmeSt-Denis ne cache pas quec'est
tout un défi à réaliser puisque les besoins
des résidents ne sont comblés que dans
une proportion de 70%présentement en
raison des ressources limitées mises à sa
disposition. =

Musique techno les jeudis seulement

avec les Tops D.J. invités...

» Michel Simard
» Steve Austin
» Dominique B.

» Perry Wizzard Lamarre
>» D.J. Vezz

Le plus grand Club Rock de la région

Les samedis 9 et 16 décembre

Soirées de JAM
avec le groupe «JAM NIGHT» et venez «Jammer»
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e personnel en place

dansles centres d’ac-

cueil Georges-Phaneuf et Ger-

trude-Lafrance est mis à dure

épreuve depuis trois ans. Plu-

sieurs sont a bout de souffle,

alors que d’autres sont en

congé de maladie. Non seule-

mentfaut-il avoir la vocation

pour travailler dans un centre

de soins de longue durée de

nos jours, mais il faut aussi

avec les nerfs solides et une

santé de fer.

Depuis qu'elle est en poste, la
nouvelle directrice des soins gé-
riatriques a été en mesure de
bien mesurer l'ampleur de
l'épuisement qui affecte le per-
sonnel en place.

S’il est vrai que tousles éta-
blissements de santé au Québec
vivent pareille situation, force
toutefois est d'admettre queles
centres d'accueil sont frappés
encore plus durement par cette
réalité qui était prévisible à la
suite des coupures dansle systè-
medesanté et du départ à la re-
traite de plusieurs centaines
d'infirmières.

«Ceux et celles qui sont restés
au travail en ont subi les contre-
coups, explique MmeSt-Denis.
Plusieurs employés ont été af-
fectés par les supplantations
tout en devant faire face à une
pénurie sérieuse au niveau du
personnel infirmier. Pour faire
face à cette situation, plusieurs
ont dû accepter de faire du
temps supplémentaire. Certains
sont épuisés, d’autres sont en

congé de maladie.»

La directrice des services gé-
riatriques prend bien soin
d'ajouter que les employés
concernés sont aussi confrontés

 

Il mefaitplaisir
de vous inviter à
Pouverture du
Centre d’entraide
Habille-toi. Je
seraiprésentet
J'espère vousy
rencontrer!

 

aux mêmes problèmes que
Monsieur et Madame Tout-le-
Monde. On parle ici de difficul-
tés liées à un divorce ou à un
manque d'argent. Etre à la fois
mère monoparentale et infir-
mière dansde telles conditions
de travail n’a effectivementrien
de reposant.

C’est sans oublierle fait que la
clientèle à soigner demande de
plus en plus de soins et d’atten-
tion. Ce n’est d’ailleurs pas sans
raison si le personnel en place
ne peut répondre aux besoins
des résidents que dans une pro-
portion de 70% malgré tout leur
bon vouloir. Bref, on leur en de-

mande trop!

Sachez simplement qu’une
infirmière doit présentement
s'occuper de 25 à 30 patients le
jour, un chiffre qui double en
soirée et triple la nuit. Avouez
quec’est une bien grande res-
ponsabilité, mêmesi les infir-
mières concernées peuvent
compter sur le support d’une
équipe de travail.

RÉORGANISATION
«L'un de mes grands défis est

de revoir l'organisation du tra-
vail, confesse Mme St-Denis.

Celle-ci doit être plus souple et
plus flexible, mais j'avoue que
ce n’est pas facile à réaliser dans
le contexte actuel, alors que la

pénurie est encore très sérieuse
au niveau du personnel infir-
mier.»

Comme l'autonomie des rési-
dents est de plus en plus défi-
ciente, les tiches a faire sont de
plus en plus nombreuses. Les
personnes ainsi affectées par la
vie ont besoin d’être alimentées,
écoutées, soignées, lavées, dé-

placées. Il faut aussi les occu-
per, les distraire et les compren-
dre.

«Le défi, c’est de donner le

plus de soins possible à tout le
mondetout en étant équitable.

 

Ça nous force à prendre des déci-
sions et il ne fait aucun doute
qu'avec le vieillissement de la popu-
lation, des choix de société devront

être faits», prévient MmeSt-Denis.

En plus de la réorganisation du

dans son Atelier et

obteneg un petit gouvenire

Photographe ur p
FOTOCLIK

Ouvert ju$q
(Lundi au Vendredi

Vestiaire Gratuit

TH

 

infirmière doitprésentement s'occuper de 25 à 30 perte
d'autonomie le jour, un chiffre qui double en soirée et triple la nuit.
 

travail, la directrice des soins géria-
triques doit aussi mettre l'accent sur
la formation. Une personne sérieu-
sement affectée par la maladie
d’Azheimer demande une approche
différente. Méme chose pour ceux
dontla santé mentale n’est plus ce

 

qu'elle était.

Bref, le défi qui attend Monique
St-Denis au cours des prochaines
années est de taille. Encore plus si
les ressources financières et humai-
nes ne sont pas au rendez-vous. a

SAMEDI ET
DIMANCHE

;~ 9 et 10 décembre
+; 12hä 16h
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LOUISE BEDARD

O livier Rouleau, 20 ans,

a été condamné à deux

ans de pénitencier pour avoir

commis deux vols avec vio-

lence, à Saint-Jean. Vendredi

dernier, il a reconnusa culpa-

bilité aux accusations portées

contre lui en 1997.

Ce n’est que la semaine der-
nière qu’il s’est livré à la police
et a été incarcéré. Rouleau, un

individu ayant déjà des antécé-
dents judiciaires et ayant déjà
purgéunepeinedeprison, avait
commis un premier vol, le 31
juillet 1997, dans unepetit res-
taurant dela rue Jacques-Cartier
Sud, à Saint-Jean.

Il s'était présenté au restau-
rant peu de temps avant la fer-
meture. Il avait caché dans les
toilettes unebarre de métal qu’il
était allé récupérer après le dé-
part des derniers clients. Il avait
alors brandi la barre defer pour
obtenir le contenu dela caisse
mais aussi les clefs de la voiture
dela victime dont il s’est empa-
ré. Il avait ainsi pris la fuite après
avoir arrachéle téléphone pour
éviter quela victime ne contac-
te rapidement la police.

Le lendemain, Rouleau, armé

CANADA ÉRAN$GÇAIS + ACTUALITÉ

CONDAMNÉ POUR VOLS AVEC

Deux ans de pénitencier pour Olivier Rouleau
cette fois-ci d’une planche de
bois, avait menacé la préposée
d'un commerce de vidéos sur la
mèmerue. Il avait volé la caisse
et avait fait preuvede violence
verbale et causé des dommages.
Il avait arraché aussi le télépho-
ne.

MeAndrée Vézina, du minis-

tere public, a remis aux juges la
déclaration des victimes qui dé-
crivent comment ces deux actes

criminels ont eu des conséquen-
ces sur leur vie. La procureure a
réclamél'imposition d’unepei-
ne de deux ans de pénitencier
compte tenu dela violence
donta fait preuve l’accusé et des
séquelles psychologiques chez
les victimes.

Le juge à retenu la suggestion
et prononcéaussi une ordon-
nance interdisant au jeune
hommede posséder des armesà
feu pour les dix prochaines an-
nées.

ADN
De plus à la demandedela

couronnequi a plaidé l'intérêt
de la justice, le tribunal a ordon-

né à l'accusé de fournir un
échantillon de sang à des fins
d'identification génétique.

Le 30juin dernier a été pro-
clamée la Loi surl'identification
par les empreintes génétiques

 

 

  

«Faites attention aux terre-pleins!»

 
 

Le conseiller de Saint-Gérard, Germain Granger, a attiré notre at-
tention sur les conducteurs qui ne respectent pas les terre-pleins,

commeon peut le constater sur cette photo prise à l'intersection
des rues Dorchester et Lebeau. Il souligne que le non-respect des
terre-pleins entraine des coûts de reparation importants sans
compter quecela détériorela qualité de l'environnement urbain. m
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> TOYOTA  

Courez la chancedegagner 1 000$

au mois de décembre.

Tirage le29 décembre2000 à: 17h.

Informez-vous auprès de nos

représentants.

Jonathan Ban

Gilles Gauthier

Daniel (Murphy) Lompré

1055, boul. duSéminaire Nord

Saint-Jean-sur-Richelieu

véhicule d'occasion

 359-9000

   

créant la Banque nationale des don-
nées génétiques. Les profils d’identi-
fication génétique de condamnés
de certains crimes y seront versés.
Un prélèvement pour l'ADN sera
ordonné dansle cas d'accusés trou-
vés coupables d’homicides, d’agres-

sion sexuelle, de tentative de meur-

tres, de voies de fait graves, etc. Pour

y échapper le coupable doit
convaincre un juge de ne pas y être
soumis. Dans le cas de d’autres ty-
pes d'infractions commeles vols

 

   

    

  

  

 

  

  

nww.canadafrancais.com

le mercredi 6 décembre

Le mercredi 6

VIOLENCE

qualifiés, les incendies criminels, les

introductions par effraction, la cou-

ronnedoit en faire valoir la nécessi-

té pour lesfins de la justice.

Dans le cas présent, l'accusé ne

s’est pas objecté au prélèvement
sanguin.

Les résultats d'ADN sont versés à
la Banque nationale des données
génétiques constituée par la GRC.
Des comparaisons peuvent être fai-
tes avecle Fichier de criminalistique

aujourd’hui

décembre 2000 — r
y

qui renferme aussi des profils
d'identification génétique établis à
partir des substances corporelles re-
cueillies sur les lieux de crimes, sur

des victimes et des objets. Tout
commedans le cas des empreintes
digitales, des rapprochements pour-
ront éventuellementêtre établis en-
tre l'ADN de personnes trouvées
coupables d’infractions graves au
Canada et des éléments de preuve
recucillis sur les scènes de crime
non résolus. =
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AU PALAIS DE JUSTICE
 

Unpère
bénéficie du doute

raisonnable
LOUISE BÉDARD

L e juge ne peut écarter la

possibilité quele pèreait
exercé des voies de fait envers
son fils de S ans mais le minis-
tère public n’en à pas fait la
preuve hors de tout doute rai-

sonnable.

C’est la conclusion à laquelle
en est arrivé le juge Jacques
Rancourt, de la Cour du Qué-

bec, au terme du procès d’un
père accusé d’avoir frappéle
garçonnet avec uneceinture.
l'enfant portait une marque
distinctive dans le dos et elle a
été constatée par un médecin.

Malgrécefait et le témoigna-
ge de l'accusé qui n’a pas satis-
fait entièrement le tribunal, le

 

SHQ: Saint-Jean demande
50 unités sur le marché privé
MARC-OLIVIER TRÉPANIER

e conseil municipal de

Saint-Jean demandeà la

Société d’habitation du Qué-

bec (SHQ) que 50 unités de lo-

gements additionnels soient

mises à la disposition de l’Of-

fice municipal d'habitation

(OMH) dans le cadre du pro-

gramme de supplément au

loyer.

J'OMH dispose déja de 25 lo-
gements dansle cadre dece pro-
grammequi lui permet, àtitre

de mandataire de la SHQ), de sé-

lectionner des logements du
marchelocatif privé et de les

mettre ensuite à la disposition
de ménages ayant besoin d'un
logement subventionné.

Le gouvernement du Québec
s'est engagé à investir prioritai-
rement dans ce programme de
supplément au loyer en 2001.  La résolution du conseil rap-
pelle que le nombre de reque-
rants inscrits sur la liste de de- :
mandes admissibles à des loge-
ments sociaux à l'OMH s’éle-
vait, en octobre 2000, à plus de

120, dont 82 demandes pour
des logements pour famille.

l’armi ces demandes, certai-

nes personnes sont en attente

d'un logement subventionné
depuis 1994, n

 

Saisie de cocaïne: trois
suspects comparaissent

LOUISE BÉDARD

uatre individus ont été

arrêtés jeudi dernier au

cours d'une perquisition me-

née au 662, 1" Rue, à Iberville.

Environ 77 grammes de co-

caine répartis en sachets d'un

quart de gramme ontété sai-

sis par la police du Haut-Ri-

chelieu. Les policiers se sont

présentés au logement visé

par le mandat de perquisi-

tion, vers 1h40.

Des accusations de trafic de
drogue et de possession de stu-

péfiants dans le but d’en fairele
trafic ont été portées. Trois des
prévenus ont été gardés détenus

et ont comparu vendredi der-
nier, devant le juge Jacques Ran-
court de la Cour du Québec.

Gérard Mallet, 55 ans, a dû

verser une caution de 1000 $
pour retrouver sa liberté. Selon
des informations de sourcepoli-
cière, Mallet a été trouvé en pos-
session de 11 quarts de gramme
de cocaïne. Il a fourni une nou-
velle adresse, à Saint-Jean.

La cour lui a imposé un cou-
vre-feu. Elle lui interdit de met-
tre les pieds dans les bars, de
posséder un cellulaireet untéle-
avertisseur, et de communiquer
avec les deux autres prévenus
qui ont comparu. Son enquête
préliminaire commecelle des
autres a été reportée auS février.

Daniel Brunet, d'Iberville, est

lui aussi soupçonnédetrafic de
drogue. Il a dû déposer une cau-
tion de 1000 $ pourêtreélargi.
Il a été trouvé en possession de
S7 quarts de grammedecocal-
ne, indiquele porte-paroledela
police. Les mêmes conditions
de remise en liberté lui ont été
imposées.

De son côté, Alexandre Che-

vron, de Saint-Jean, qui aurait

agi comme «livreur» a été trou-
vé en possession de 240 quarts
de grammesde cocaïne. Il s’est
présenté sur les lieux au mo-
ment oùse déroulait la perquisi-
tion.

Il a pu reprendresa liberté
moyennant le versement de

500 $. Il a signé les mêmes
conditions de remise en liberté
que Mallet et Brunet. =
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juge retient qu'il n'avait pas fait la
preuve à l'effet que seul le pèreait
pu poserle geste. Le concept d’op-
portunité exclusive est ici appli-
qué.

Dans cette affaire, la cour devait

composer avec le témoignage d’un
jeuneenfant qui a eu dela difficul-
té à répondre à certaines ques-
tions. Le juge a rappelé l'enseigne-
ment de la Cour suprême du Ca-
nada qui invite à faire preuve de
prudence avec le témoignage des
enfants decet âge.

Par ailleurs, le pere et la mère de
I’entant sont en conflit depuis
trois ans et s'arrachent la garde du
garçon. La défense a insisté sur
l'atmosphère d’affrontement dans
la famille et fait témoigner un pro-
fesseur de l’Université de Mon-
tréal, expert en psychologie légale
spécialisée dans la validation de la
déclaration des enfants dans un
contexte judiciaire.

La défense a plaidé le doute rai-
sonnable quant à la provenance
de la blessure de l'enfant qui a
pourtant répété devantla cour que
son père lui avait donné un coup.

| Même si l'enfant a dela difficulté à

s'exprimer, sa crédibilité n’est pas

pour autant entachée, a répliqué la
couronne pour qui la défense n’a
fourni aucune explication vrai-
semblable de la marque au dos du
bambin. l’our la couronne, c’est au

moment où l'accusé avait la garde
del'enfant, que la marque est ap-
parue.

Même en rejetant l’hypothese
suggérée par la défense que l'en-
fant aurait pu faire une chuteà
vélo, le juge accorde tout de même

le bénéficie du douteraisonnable à
l’accuséet l'acquitte.

Beaudin
soupçonné

de vol qualifié
,
E ric Beaudin, 24 ans, a compa-

ru lundi pour répondreà dif-
férentes accusations, dont celle
d’avoir commis un vol qualifié le
12 septembre dernier, à Iberville. Il
fait face aussi à des accusations de
voies de fait et de bris aux condi-
tions d’une remise en liberté ante-
rieure.

Il a de nouveau été clargi mais
envoyé toutefois dans une maison

de désintoxication de la région, où
il devra résider 24 heures sur 24. 1e

tribunallui interdit de consommer

del'alcool. Il ne reviendra pas de-
vant la cour avant le 5 mars.

Elle voulait aider

son époux
U ne femme qui voulait aider

son époux en état d’ébriété
en laissant croire qu’elle condui-
sait l'auto, s’est retrouvée devant
le tribunal lundi matin. La rési-
dente de l'Acadie a reconnu sa
culpabilité à l'accusation d’avoir
entravé le travail d’un policier de
la SQ. Ce méfait commis le 9 août
dernier lui a valu une amendede
200$.

Quelques minutes plus tard, son
mari reconnaissait avoir conduit

avecles facultés affaiblies par l’al-
cool. Il avait perdu le contrôle de
son autoet eu un accident. Il a ad-

mis aussi avoir exercé des voies de

fait envers le mêmepolicier qui
l’arrétait et lui avoir fait unefausse

déclaration. Dans son cas les

amendes totalisent plus de 1000
$. l'homme a expliqué que sa
femmeavait voulul'aider. e
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PROJET DE FUSION
BEAUCOUP DE NERVOSITÉ ENTRE LES VILLES

Le rapport du conciliateur jeudi
et le décret de fusion mercredi

MARC-OLIVIER TREPANIER

e conciliateur dans le dossier de fusion
des cinq municipalités de I'aggloméra-

tion de Saint-Jean-sur-Richelieu, Jean-Paul

Boucher, doit remettre jeudi son rapport fi-
nal a la ministre des Affaires municipales,

Louise Harel.
Cette derniere devrait ensuite recom-

mander l'adoption, dès mercredi prochain,

le 13 novembre, d’un décret de fusion

concernantle regroupement dans une nou-
velle ville de Saint-Jean-sur-Richelieu, Saint-

Luc, Iberville, Saint-Athanase et L'Acadie.

Ce décret déterminera l’ensemble des élé-
ments de constitution de la nouvelle ville:
le nom,la description du territoire, la com-

position et la durée d'un conseil municipal
provisoire, la date de la première élection
ainsi que les grands paramètres budgétaires
et financiers.
«Nous en sommes vraimentà la dernière

étape d'un long cheminement. Il ne reste
queles dernières écritures en fonction des
recommandations du rapport du concilia-
teur», explique le député de Saint-Jean, Ro-
ger Paquin.
M. Paquin, qui est au Michigan cette se-

maine(voir autre texte), prévoit que la mi-
nistre Harel mettra la dernière main au dé-
cret de fusion lundi. Rien ne devrait ensuite
faire obstacle à l'adoption du décret mercre-
di par le conseil des ministres.

Le député ajoute quela date du 1“ janvier
2001 est toujours celle qui est retenue pour
la création de la nouvelle ville de 80 500 ha-
bitants, dont les budgets totaux s’élèvent à
quelque 82 millions de dollars.

NERVOSITÉ
Les derniers jours ont été baignés dans un

climat de nervosité entre les partenaires
municipaux, alors que le conciliateur et des

représentants des Affaires municipales
poursuivaient leur travail pour compléterle
dossier.
Deux gestes d’éclats sont survenus devant

des représentants de Québec.
Mercredi matin, le directeur du bureau ré-

gional des Affaires municipales, Raymond
Lynch, avait demandé de rencontrerles di-

recteurs généraux des cinq municipalités
pour discuter d’éléments financiers et d’au-
tres points techniques.

Le maire Myroslaw Smereka s’est amené à
cette réunion, ce qui a entraîné la sortie du
directeur général de L'Acadie, Serge Brazeau,
qui n’acceptait pas la présence d’un politi-
cien à cette rencontre.
Vendredi soir, alors que les quatre muni-

cipalités de la périphérie rencontraient le
conciliateur, Jean-Paul Boucher, le maire

d'Iberville, Jean Rioux, a claquéla porte.
M. Rioux était mécontent du fait que les

trois autres directeurs généraux de Saint-
Luc, L'Acadie et Saint-Athanase, André De

Marbre, Serge Brazeau et Michel Hamel, se

soient rencontrés en après-midi sans avoir
invité le directeur général d’Iberville, Yvan
Fortin, à cette réunion où ils ont finalisé le

document de projet de fusion qui a été re-
mis au conciliateur.

Les trois directeurs généraux, a-t-on ap-
pris, reprochaient à leur collègue d’Iberville
de s’entretenir avec le directeur général de
Saint-Jean-sur-Richelieu, Roger Theriault.

Le maire Rioux n'avait alors pas le choix de
défendre son directeur général. Ce qu'il a
fait en quittant la séance de conciliation
vendredi, avant même que ne débutent les

discussions.
Pour bien s'assurer que les propos des au-

tres municipalités périphériques devantle
conciliateur ont bien reflété les positions
d’Iberville, le maire Rioux a mêmefait par-
venir lundi une lettre à la ministre Harel
pour porter à son attention les points jugés
d’une «importancecapitale» par Iberville.

Hier (mardi) après-midi, une autre ru-

meur voulait que des conseillers opposés à
la nomination appréhendée du maire Gilles
Dolbec de Saint-Luc à la mairie de la nou-
velle ville se seraient réunis pour tenter de
faire lui faire obstacle.

C’est donc dans un climat quelque peu
empoisonné qu'est attendu le décret de fu-
sion. »

Paquin suivra le dossier de
fusion a Dearbon, Michigan

MARC-OLIVIER TREPANIER

ette semaine, c’est à partir de Dear-

born au Michigan, dans la ville où

logele siège social de la compagnie Ford,

que le député de Saint-Jean, Roger Pa-

quin, suivra les dernières péripéties du

dossier de la fusion des cinq municipali-

tés de l’aggiomération de Saint-Jean-sur-

Richelieu.

À titre de délégué de l’Assemblée nationa-
le, le député de Saint-Jean participe, du 6 au
11 décembre, à la réunion annuelle du

«Council of state governments», un orga-

nisme qui rassemble des parlementaires
nord-américains et dontfait partie I'Assem-
blée nationale du Québec.

Malgre la distance, il pourra continuer
d'être actif dans le dossier de fusion. «Je se-

rai en communication constante avec An-
nick Bélanger du cabinet de Louise Harel»,
précise le député.

En principe, M. Paquin devrait ainsi rece-
voir dès jeudi une copie du rapport du
conciliateur, Jean-Paul Boucher. Outre le ca-

binet, il pourra aussi en discuter avec son
collègue d’'Iberville, Jean-Paul Bergeron,

pour faire les ajustements nécessaires en

   
fonction des

orientations

souhaitées

par les Affai-
res munici-

pales.

C’est à par-
tir des re-

commanda-

tions de ce

rapport que

la ministre

Louise Harel

fera la mise à

jour du pro-
jet de décret

ee de fusion et
Roger Paquin tranchera

notamment
la question de la représentativité au conseil
provisoire et de sa durée.

On sait quela ville-centre de Saint-Jean-
sur-Richelieu et sa périphérie ne se sont pas
entendues sur cette dimension du projet de
regroupement. Saint-Jean réclame l’équili-
bre et l'égalité des voix au conseil provisoi-
re.

M. l’aquin devrait rentrer au Québec dans

la journée de lundi. «

décembre 2000

Les «ruraux» de L'Acadie et St-Athanase

s’en viennent manifester contre la fusion

MARC-OLIVIER TRÉPANIER

eux jours avant l’émission pré-

vue du décret de fusion des cinq

municipalités de l’agglomération de

Saint-Jean-sur-Richelieu, les «ruraux»

de L’Acadie et de Saint-Athanase s’ame-

neront en ville lundi prochain, le 11

décembre, pour exigerle retrait de leurs

municipalités du projet de regroupe-

ment.

Le vice-président du Comite de vigilance
des citoyens de l'Acadie, Gaétan Aubin,

précise qu'un défilé de protestation se met-
tra en branle à Iberville à 19 heures. Le
point de ralliement est l’église St-Noël-
Chabanel (823 2° Rue).

Ce défilé antifusion, auquel sont invités

à participer tous les citoyens de Saint-
Athanase et de l’Acadie, s'arrêtera au bu-
reau du député d'Iberville, Jean-Paul Ber-
geron, à l'entrée du pont Gouin, pour en-

suite continuer sa route jusqu'à sa destina-
tion finale, le bureau du député de Saint-

Jean, Roger l’aquin, au complexe Les Hal-
les Saint-Jean.

Après avoir quitté les bureaux du député
Bergeron, les manifestants devront traver-

ser le pont Gouin sur les trottoirs, afin de
ne pas obstruer la circulation. Du côté de
Saint-Jean, des tracteurs se joindront au
défilé de protestation qui se rendra jus-
qu’aux bureaux du député Paquin.

Les organisateurs ont d’abord voulu em-
prunter le pont Gouin avec les tracteurs
mais les autorités policières du Haut-Ri-
chelieu leur en ont refusé la permission,

considérant le pont Gouin comme une
voie d'urgence, nous a expliqué Gaétan
Aubin.

 Ps

   
Gaétan Aubin et Marcel Beauchesne du Co-

mité de vigilance des citoyens de L'Acadie.

«ILS NOUS SORTENT DE LA FUSION
OU ON LES SORT»

«Le but visé par cette manifestation est
simple. Nous voulons faire savoir aux
deux députés et à leur gouvernement que
les citoyens de l'Acadie et de Saint-Atha-
nase veulent sortir de cette fusion», déclare

M. Aubin.
Il ajoute que si l'objectif poursuivi par la

fusion est de rétablir l’équilibre fiscal dans
l’agglomération, il n’est pas nécessaire de
procéder au regroupement pour en arriver
à cela. D'autres formules de partage des
équipements supra-locaux peuvent être
trouvées pour atteindre une fiscalité d’'ag-
glomération équitable.

«S'ils ne nous en sortent pas, c'est nous
qui allons les sortir aux prochaines élec-
tions. Ils nous sortent de la fusion ou on
les sort», renchérit le porte-parole du Co-
mité de vigilance des citoyens de l’Acadie
à propos du message clair que les citoyens
des deux municipalités rurales ont l’inten-
tion de claironner aux députés Paquin et
Bergeron lundi soir prochain. =

Référendum: Rioux ne veut
pas brûler toutes ses cartes

LOUISEBÉDARD |
urant près d'une heure et demie en
début d’assemblée lundi soir, le con-

seil municipal d’Iberville a écouté les récri-
minations d’une poignée de citoyens qui
réclamaient un référendumsur la fusion.

«On ne veut pas brûler nos cartes tout de
suite sur un référendum-, a commentéle

maire Jean Rioux en cours de discussion.

Le maire ne voit pas sur quoi tenir un ré-
férendum dansl’état actuel du dossier. Il n’y
a pas d'entente commune entre les cing
municipalités et le contenu du décret de fu-
sion n’est pas connu.Si le décret ne ressem-
ble pas à ce que Iberville demande, on ver-

ra, a-t-il dit. Le décret est attendu pourle
mercredi 13 décembre.

Parmiles quelques personnes demandant
la tenue d’un référendum à très court ter-
me, se trouvait l'ancien conseiller munici-
pal Gilles Beaudoin. Pourlui la signature du
registre n'a été qu’une façon de noyer le
poisson. Avant que le nom d’Iberville ne
soit rayé définitivement de la carte du Qué-
bec, les citoyens d’Iberville devraient pou-
voir se prononcer, a-t-il fait valoir. Il a trou-
vé un appui chez le conseiller Hugues lari-
vière, fervent opposant à la fusion qui a
soulevé l'exemple de Saint-Luc qui organise
un référendum, ce week-end.

Le maire Jean Rioux a de nouveau re-

poussé les critiques voulant que le conseil
n’avait pas le mandat de négocier une en-
tente de regroupementavec les autresvilles.

Il a rappelé les résultats du sondageléger &
Léger du printemps 1999 montrant un ap-
pui de 66%à la fusion. Il voit aussi dans la
signature du registre par seulement 328 per-
sonnes une autre preuve de l'approbation
de ses concitoyens a la ligne de conduite
suivie jusqu’à présent par le conseil munici-
pal. S'il y avait eu un mouvement impor-
tant contre la fusion à Iberville, les citoyens
auraient été plus nombreuxà signerle regis-
tre, estime le maire.

Les commentaires de certains conseillers
en fin d’assemblée laissent paraître de la las-
situde de leur part. C’est le cas de Marie
Tremblay. Elle espère qu'en 2001, on n’en-
tende plus parler de fusion et qu'on puisse
enfin travailler sur d'autres sujets.

Jocelyne Desranleau et Michel Gauthier

sont des partisans de la fusion. Ils y voient
une occasion pourla région de relancer son
développement économique. M. Gauthier
donnel’exemplede ville de Laval née dure-
groupement de plusieurs petites municipa-
lités et qui connaît aujourd’hui un boum
économique important. Il espère voir le re-
groupement se mette en place rapidement.
Maisil reproche au gouvernement provin-
cial de ne pas mettre surla table tousles en-
jeux des fusions craignant le transfert de
responsabilités auxvilles.

Diane Labrecque quiest contre le regrou-
pementà cinq a elle aussi hâte que cesoit
réglé. Il en est de même pour son collègue
Roger Smith. Plus ça traîne, plus il y a des
risques de frictions, a-t-il fait observer. =
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Vitrine technologique: un
dossier légalementdélicat
MARC-OLIVIER TRÉPANIER
 

es fonctionnaires de la Ville de

int-Jean-sur-Richelieu ne sont

pas complètement à l’aise avec la per-

mission accordée à la Ville, en août

dernier, de ne pas procéder par voie de

soumissions pour accorder à la firme

Cogesur le contrat d’implantation de

la Vitrine technologique du Haut-Ri-

chelieu.

Dans unelettre adressée au maire My-
roslaw Smereka le 21 août dernier, la mi-
nistre des Affaires municipales, Louise Ha-
rel, autorisait la Ville à éviter le processus
d'appel d’offres pour l'octroi d’un contrat
de mise en oeuvre des innovations de la

Vitrine technologique.

Mais cette permission, aussi ministériel-
le qu’elle puisse être, pourrait ne pas déga-
ger les fonctionnaires et les élus de leurs
obligations légales. Le contentieux de la
Ville de Saint-Jean veut être en mesure de
mieux en apprécier les conséquences.

Dans une note de service qu’il achemi-
nait au directeur général de la Ville, Roger
Theriault, le 17 novembre dernier, le gref-

fier adjoint, Me Louis Hébert, fait état de

la situation et estime préférable d'obtenir
un avis juridique avant d'agir.

«Le processus d'appel d’offres public est
obligatoire, écrit Me Hébert. Le non respect
de ce processus est lourd de conséquence
pourles fonctionnaires et élus. Pources rai-
sons, je suggère qu’une opinion juridique
soit obtenueafin de définir les objets et la
portée de la permission obtenue.»

Le greffier adjoint recommande donc au
directeur général de retenir les services
d'avocats susceptibles d'éclairer l’adminis-
tration municipale.

Rappelons quela Vitrine technologique
peut représenter une dépense annuelle de
500 000 $ (2,5 millions sur cinq ans) de la
Ville de Saint-Jean pour la location de ma-
tériel informatique (équipementet logi-
ciels) auprès de la firme Cogesur et de ses
partenaires.

Cogesur aurait le mandat de procéder à
la conversion progressive du parc informa-
tique et de services de télécommunications
dansl’ensemble des services municipaux,
avec l'objectif d'adapter le système pour y
intégrer un système permanent de gestion
des mesures d'urgences dansla gestion
quotidienne.

La Ville de Saint-Jean deviendrait ainsi le
théâtre d'activités (ou la Vitrine technolo-
gique) d'un «système informatisé et intégré
de gestion municipale et de mesures d’ur-
gence». =

 

Les
parcometres
avantles

lampadaires...
Pas de répit pour les

automobilistes... Aus-
sitôt le nouveau trot-
toir construit à l’extré-
mité sud-est de la rue
Richelieu, la Ville de
Saint-Jean s’est em-
pressée d’installer les
parcomètres. Ces
gobe-sous ne seront
cependant pas éclairés
avant janvier 2001 en
raison des délais de li-
vraison des nouveaux
lampadaires. =
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TOILETTES ET LAVABOS

Del’acier inoxydable
dans les cellules: 9000 $

MARC-OLIVIER TREPANIER
 

es appareils sanitaires en porce-

laine et les cellules du poste de

police ne font pas bon ménage. Les

lavabos et les toilettes du 525 Saint-

Jacques sont fréquemment victimes

de vandalisme. Leur réparation co-

ate cher.

Depuis quelques mois, trois des huit
cellules du poste sont inutilisables. Elles
sont pourtant nécessaires aux besoins

de la sécurité publique.

Pour récupérer ces cellules et les amé-
liorer leur résistance au vandalisme, la

direction de la police du Haut-Richelieu
a demandé et obtenu du conseil muni-
cipal l’autorisation de les équiper avec
des toilettes et des lavabos en acier in-
oxydable. Ce matériau est utilisé dans
plusieurs centres de détention.

Le conseil municipal a autorisé une
dépense de 9000 $ (3000 $ par cellule)
pour l'acquisition de ces équipements
sanitaires. »

 

Saint-Jean appuie la
survie de l'usine GM

MARC-OLIVIER TRÉPANIER
 

e conseil municipal de Saint-

Jean-sur-Richelieu joint sa voix

à toutes celles qui demandentà la

compagnie General Motors de consi-

dérer son usine de Saint-Thérèse pour

l’octroi d’un nouveau modèle afin

que le Québec conserve «le peu de

part qu’il a dans l’industrie automo-

bile».

Dans sa résolution, le conseil rappelle

que l'usine de Boisbriand est la seule usi-
ne d’assemblage d'automobiles au Qué-
bec mais que ses activités ont un impact
économique important dans toutes les
régions.

On souligne également à l'attention
du manufacturier américain que la
main-d'oeuvre québécoise est réputée
pour sa qualité et que «le Québec possè-
de des ressources naturelles à des coûts
concurrentiels comme l’hydro-électrici-
té et les alumineries, ce qui favoriserait
l’industrie automobile». «

Anglais - Espagnol - Italien
Perfectionnement en francais écrit

30 heures a raison de 3 heures/semaine
Les cours débutent la semaine du 15 janvier et se terminent la
semaine du 26 mars 2001 et sont offerts le soir de 18 h 30 a 21
h 30. (Il y aura relâche durant la semaine du 5 mars)

- Lé jeudi 7 décembre de 15 h à 20 h au pavillon De Léry du
Campus du Fort Saint-Jean.

+Testsclassement :
Les tests de classement déterminent le niveau et ont lieu au
moment de l'inscription.

+ Coût: 190$ + taxes
165
de 60 ans et plus

+ taxes pourles étudiants et les personnes âgées

L'achat de matériel pourra s'avérer nécessaire.

Rabais de 10$ sur les frais de cours à toute personne
qui emmènera une autre personne s'inscrire à nos
cours

+ d’inscription : 15$ (non remboursables)

+ remboursement :
cours : rem ursement des ais de cours

avant la date du début des
moins les frais d’in-

scription. Aucun remboursement après le début des cours.

COURSPRIVÉS ET DE GROUPES
OFFERTS EN ENTREPRISE SUR DEMANDE

Renseignements : (450) 358-6999

CAMPUS DU
FORT SAINT-JEAN 

= Mb lanta riteVana a ew amit a TT CSC



LE Canawa FRANGAIS << ABGTUA-LITÉ

Budget de 2,28 millions à
la Régie d'assainissement
MARC-OLIVIER TRÉPANIER
 

a régie d'assainissement des eaux

du Haut-Richelieu, un organisme

intermunicipal qui disparaîtra après la

fusion des municipalités de l’agglomé-

ration de Saint-Jean-sur-Richelieu, a

adopté des prévisions budgétaires de 2

680 657 $ pour l'exercice financier

2001.

La Régie est formée des trois municipali-
tés membres de Saint-Jean-sur-Richelieu,

d’Iberville et de Saint-Luc. Elle dessert éga-
lement deux municipalités «clientes»,

Saint-Athanase et L'Acadie.

DÉPENSES
Le budget de la Régie se divise en quatre

postes principaux de dépenses:

1. Exploitation de l'usine d'épuration et
des postes de
pompage: 2 263
096 S$;

2. Frais de gestion
et d’administra-
tion genérale:
119 181 $;

. Service de la det-
te: 218 380$;

4. Immobilisations
à mêmele bud-
get: 80 000$.

REVENUS
Les revenus pro-

viennent égale-
ment de quatre
sources:
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1. Les quotes-parts
des municipali-
tés membres:

2484 806 $;
2. Les services rendus aux municipalités

clientes: 127 151 $;
3. Les intérêts sur placements: 60 000 §;
4. Loyers et escompte sur achat: 8700 $.

GEL DE LA TAXE?
Pour l'exercice financier 2001, les

contribuables doivent s'attendre à un gel
de la taxe reliée d'exploitation des ouvra-
ges d'assainissement des eaux usées.

On se souviendra que, plus tôt cette an-
née, les municipalités membres de la Ré-
gie se sont partagé un «vieux» surplus ac-
cumulé de 237 575 $ pour les années
1998-1999, ce qui devrait être suffisant

pourgeler la taxe d'exploitation l’an pro-
chain.

Cette taxe est de 65 $ par unité de loge-
ment à Saint-Jean-sur- Richelieu et à

Saint-Luc tandis qu’elle atteint 71 $ par
unité de logement a Iberville. a

« www.oanadafrancail.come

HENRYVILLE

Veillée du Jour de l'an
L a Commission des Loisirs d’Henryville

organise pour une deuxième année,
uneveillée familiale du Jour del'an qui aura
lieu le 31 décembre, à 19h30, au Centre ré-

créatif municipal situé au 125, rue De l’Egli-
se à Henryville. L'admission est de 12 $
pour les adultes, de 5 $ pour les 5 à 11 ans,
et c’est gratuit pour les moins de S ans. Dis-
cothèque-mobile, buffet et prix de présen-
ce. Apportez vosrafraîchissements et crous-
tilles. Aucun billet ne sera venduà la porte.
On se procure desbillets auprès de Céline et
René au 299-2438, Michèle et Mario au

299-2489, Martine et Gérald au 299-2951,

Hélène et Réjean au 358-1539, ou Thérèse
au 346-0948.

LACOLLE

Comité ALA
L e Comité ALA (animation locale en al-

phabétisation) tiendra son assemblée
générale le mardi 12 décembre à 18 heures
à son local, 12, rue Sainte-Marie a Lacolle.

  

M) | Le conseil présentera le rapport desactivités

 

Une vue aérienne de l'usine régionale d'assainissement des eaux du
Haut-Richelieu, longeant l'autoroute 35 à Saint-Luc.

 

Saint-Jean dénombre 200
organismes sans butlucratif
Liste disponible
MARC-OLIVIER TRÉPANIER _

D e l’«Alliance pour gens seuls à

coeur ouvert» (ACO) à «Virage

carrefour jeunesse emploi» (CJE) en pas-

sant par le «Club Aramis du Haut-Riche-

lieu» ou par les «Outremangeurs anony-

mes», on retrouve quelque 200 organis-

mes sans but lucratif régionaux ayant

élu domicile ou faisant affaires à Saint-

Jean-sur-Richelieu.

 

La division des Affaires publiques dela
Ville de Saint-Jean-sur-Richelieu vient de

publier une mise à jour de la «Liste des orga-
nismes sans butlucratif.

Ce document d’une vingtaine de pages
est préparé parla division des Affaires publi-
ques en collaboration avec la Direction Loi-
sirs, Culture et Vie communautaire, mieux

connue commele service desloisirs.

Claude Poussard de la division des Affai-
res publiques précise que ce document n’a
pas la prétention d’être une liste exhaustive
(complète) des organismes sans but lucratif
mais se veutle reflet le plus exact possible
des différents organismes dontl'existence a
été relevée par les services municipaux.

Au coût de S $, cette liste des organismes
sans but lucratif est disponible à la récep-
tion de l'hôtel de ville ou à la division des
Affaires publiques (357-2098). «

 

  

  
   vous ou sans rendes-

Avec Leur elle et lui

307, boul. Saint-Luc, Saint-Luc

“\ Salon Marie-Paule
= M  souhaite la bienvenue

a France Mallette avec
{| ses 15 ans d'expérience

Met invite ses clients et m

 

  
   
    

a la rencontrer
  

(450) 348-9880

 

 

de la dernière année et des perspectives de
la prochaine. Cette rencontre visera a faire
connaître les services qu'offre l'organisme
auprès de la population de Lacolle et des en-

à | virons. L'élection des nouveaux membres

du conseil d'administration est également à
l’ordre du jour. Pour information: Julie Va-
chon au 246-4131.

FARNHAM

Passeport jeunesse
e Club Optimiste de Farnham tiendra
sa journée passeport jeunesse le diman-

che 10 décembre de 9 heures à 13 heures au

 

“Desemercredi: 6 décembre 2000

sous-sol de l'église Saint-Romuald. Toux
ceux qui possèdent déjà leur passeport
pourrontalors le faire mettre à jour. Les en-
fants doivent apporter leur photo scolaire
récente pour la mise à jour du document. À
noter que le passeport est obligatoire pour
recevoir un cadeau au «Noël des enfants»
qui se déroulera au cours de l’après-midi. Le
passeport est un outil important qui permet
de faciliter et d'accélérer les recherches poli-
cières dansle cas d’une disparition. Comme
par les années passées, les Optimistes pour-
ront compter sur la participation des poli-
ciers de Farnham pourla prise des emprein-
tes. Pour toute information,il suffit de
contacter Mario St-Pierre au 293-366 ou Jo-
hanne Lefebvre au 293-8279.

NAPIERVILLE

Concours de décorations
L a bibliothèque municipale de Napier-

ville invite ses abonnés à participer à
un concours de décorations pour le temps
des fêtes. Les décorations serviront à embel-
lir le hall d'entrée de la bibliothèque durant
le mois de décembre. Chaque bricolage
donnera droit à un couponde participation
à un tirage qui aura lieu le vendredi 21 dé-
cembre.

 

SAINT-ARMAND
° . \ ° .

Bibliotheque: 4° anniversaire
L e public est invité a prendre part a une

journée portes ouvertes soulignant le
quatrieme anniversaire de la bibliothéque
Missisquoi le dimanche 17 décembre, entre
13 heures et 16 heures, au 187, rue Champ-
lain à Philipsburg. Les personnes désireuses
de se joindre au repas partagé (pot luck) des
bénévoles qui suivra, à 18 heures, peuvent
réserver au 248-4402. La soirée se terminera
par le visionnement de la comédie en ver-
sion originale anglaise «The Butcher’s
Wife», à 20 heures. L'entrée est libre. =
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Les cols bleus de Saint-Luc préts a affronter la neige!
Une équipe de nuit veille au grain

ISABELLE SIMARD

es cols bleus de Saint-Luc sont fin

prêts à affronter l'hiver et la neige!

Dimanche dernier, une équipe de nuit

composée de deux employés a été mise

en place pour veiller à l’entretien des

routes.

 

Cette équipe supplémentaire veillera au
grain toutes les nuits, du dimanche au ven-
dredi. Elle sera chargée d'entretenir les rou-
tes et patinoires du territoire. Au total, la di-

vision des Travaux publics compte 16 em-
ployés cols bleus.

«Un troisième employé se joindra à
l’équipe de nuit durant la période où il faut
entretenir les aires glacées», précise Benoit
Fortin, responsable de la division des Tra-

vaux publics.

Surle territoire de Saint-Luc, le déneige-

mentdes rues est partagé entre les cols bleus
et l’entreprise privée. Le budget globalal-
loué au déneigement pour l’année complè-
te (janvier à décembre) se chiffre à 370 000
$.

La division des Travaux publics est char-
gée d'entretenir 78 kilomètres de rues et est
responsable de l’épandage de sels et abrasifs
sur l’ensemble du territoire.

L'entreprise Excavation Bisaillon effectue
le déneigement de 63 kilomètres de rues,
concentré dans les secteurs de la rue Jean-
Talon et de l'Île Sainte-Thérèse.

STATIONNEMENT DE NUIT
Du 1" novembre au 1“ avril, il est stricte-

ment défendu de stationner son véhicule
sur les rues, chemins publics, terrains et sta-

l Toutl’attirail estprêt à Saint-Lucpourprendre
d'assaut les premières chutes de neige!
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tionnements appartenant à la Ville, entre
23 heures et 6 heures.
De plus, rappelle Benoit Fortin, le station-

nementest interdit en tout tempslors
d’une chute de neige abondante afin de fa-
ciliter le déneigement des rues.

«Les accumulations doivent atteindre 10
centimètres et plus pour être considérées
comme abondantes. Une douzaine d’ensei-
gnes ont été aménagées surle territoire
pour rappeler ce règlement», indique M.
Fortin.

Les automobilistes qui contreviennent au

règlement municipal régissant le stationne-
mentdurantl’hiver s’exposent à une amen-
de d’un minimum de 30 $ (plus les frais).
«Depuis le 1“ novembre, les policiers dis-

tribuent des avertissements aux automobi-
listes qui ne respectent pas la réglementa-
tion», précise M. Fortin.
Cela dit, les citoyens pourraient avoir de

mauvaises surprises lors des prochaines
chutes de neige! Il y a fort à parier que les
policiers ne feront pas toujours preuve de
clémence lorsqueles cols bleus débuteront
le déneigement des rues. =

 

 

Le vote antifusion n'a pas
affaibli Bachand à Saint-Luc

MARC-OLIVIER TREPANIER

ne lectrice de Saint-Luc nous a

demandé lundi si le vote antifu-

sion avait eu un impact sur la faveur ré-

coltée par le Bloc québécois dans sa

municipalité aux élections fédérales du

27 novembre dernier.

À la lecture desrésultats, tout indique
que la grogne antifusion n’a pas eu d'effet
sur le vote à Saint-Luc, contrairement à ce

qui s’est passé à L'Acadie où la faveur ac-
cordée au député bloquiste a diminué, pas-
sant de 52,7% (juin 1997) à 41,8% (no-

vembre 2000).

Loin d’être affaibli par la grogne antifu-
sion, le Bloc québécois a même légèrement
accru son vote le 27 novembre à Saint-Luc.

 

| BienvenueaANNIE
* ROCHEFORT, coiffeuse pour
; rience) et

feuse unisexe
| nmes (3 ansdex
| audie Paquin, ¢

Claude Bachand a en effet récolté
50,49% des suffrages en terre lugoise com-
parativement a 49,68%il y a trois ans.

COMPARATIF
En juin 1997, les autres formations poli-

tiques avaient recueilli 4427 votes contre
4372 pourle Bloc a Saint-Luc.

En novembre 2000, le vote accordé aux

autres partis politiques totalisait 4657 voix
contre 4751 pour le Bloc québécois.

D'uneélection à l’autre, le vote en fa-

veur du Bloc québécois a ainsi augmenté
de 8,6% à Saint-Luc.

Est-ce que cette augmentation de vote
du Bloc québécois aurait été plus impor-
tante sans le dossier de fusion? Aucune
donnée ne nous permet de répondreà cet-
te dernière question. =

NOUVEAU

jjoie pour NOT,
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Cours de danse gratuit avant chaque soirée de danse de 18 h 30 à 19 h 30

500 «Célibataires en fête»
Ce samedi 9 décembre à la Maison des Optimistes, 288 rue Bourget, Granby
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. Se fk ‘ Tous les mardis à 19 h, au _"
Pour renseignements $ - Centre Multisport, 200 rue Saint-Louis,

- A # Saint-Jean-sur-Richelieu.
(51 4) 517-0927 » Le coût est de 7$ taxes incluses, souliers inclus

: ; mon sans réservation. ‘

-
e
t

e
a
E
E

° 
Samedi 9 décembre, 19 b 30

Disce mobile et animatiosr
Rassemblement de tous les célibataires au Québec

Aucune autre soirée ailleurs
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CONSULTATIONS EN FEVRIER

La MRC adoptera son projet de politique culturelle en décembre
GILLES BÉRUBÉ d'une politique culturelle. bien que le maire de Saint-Jean l’ait fourni un montant de 50 000 $ pour la culture en

e conseil d d Pierre Aubry, du ministère de la Culture au comité. Elle souligne que la MRC sou- 2001. Cette somme représente une contri-
L Haut-el > nm maires € la MRC du et des Communications, précise qu'il s’agit mettra son projet de politique à une consul- bution d'un demni-cent par habitant. La
séanc chedur adoptera, lors de sa uniquement d’un documentde référence tation publique avant d’en arriver à une MRCattendra l’adoption de la politique

e régulière du mercredi 13 décembre, qui n’est pas obligatoire. Mme Marcoux in- version finale. culturelle avant d'engager des dépenses à ce
un projet de politique culturelle. Ce projet; i i i évoisera soumis ultérieu- dique que la MRC nesuivra pas ce guide, Par ailleurs, le budget de la MRC prévoit niveau. =

rement à une
consultation publi-
que, vraisemblable-
ment en février.
L'objectif est d’adop-
ter la politique quel-
que part en mai ou
juin prochain. Par
ailleurs, le budget

2001 de la MRC pré-
voit un montant de
50 000 $ pour la cul-
ture.

La préfète de la | ay mm -
MRC et mairesse de

L’Acadie, Mme
Christiane Marcoux, \
rappelle que la MRC

 

avait confié à M. Mi-
chel Martel, le soin

d'élaborer un docu-
ment de travail. À

partir de ce docu-
ment, un comité

formé de Mme Mar-
coux, de Mme Jean-

nette Jubinville,

alors mairesse de La-

colle, et de M. Mau-

rice Langlois, maire
de Saint-Paul-de-

l’Ile-aux-Noix, ont

élaboré un premier
projet de politique.
Cette première ver-
sion a d’abord été
soumise à la consul-
tation des maires.
Mme Marcoux note

que seul le maire de
Saint-Jean, M. My- SUR TOUS LESroslaw Smereka, a
proposé des modifi-
cations.

Le comité en est
arrivé à un projet
qui sera adopté lors LE Ï É AVE ÈRE IMPERFE TI Nde la séance du mois
de décembre. Par la

suite, ls MRC tien pren PRODUITS HAUT DE GAMME;
dra une consulta- p 3
tion publique sur le
projet de politique.
Selon Mme Mar-
coux, les audiences
devraient se tenir en
février. Les organis-
mes et les citoyens
seront invités a y
participer.

Notons que le mi-
nistere de la Culture
et des Communica-
tions a publié, en
juillet dernier, une
étude portantsur les
politiques munici-
pales au Québec.Il
s’agit en quelque
sorte d’un bilan de
ce qui se fait dans
l’ensemble des mu-

MRCduQuébecEn ETHIERIZ
ee ) * CENTRE SÉRMANENT DE "LIQUIDATION

 

 

 

 

 
 

 

 

   

ipalités et MRC

Tp 845, rue St-Jacques, (Voisin du Mini-Golf)
et de mise en oeuvre SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU (QC) J3B 2N2

dune politique cult TEL.: (450) 346-6129    relle municipale. Ce «
guide fournit la dé- 1 -800-663-61 29
marche a suivre
pour l'adoption 
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Le 25 cents de Michelle Thibodeau
frappé à 30 millions d'exemplaires!

ISABELLE SIMARD
 

ne cérémonie en l’honneur de la

Johannaise Michelle Thibodeau a

réuni 350 personnes au Colisée Isabelle-

Brasseur lundi soir. La pièce de monnaie

du mois de décembre 2000 dessinée par

l’étudiante de 13 ans de l’école Dr-

Alexis-Bouthillier a été dévoilée officiel-

lement par la présidente de la Monnaie

royale canadienne, Danielle Wetherup.

   >008
Le dessin de Michelle a été reproduitsur
la glace du Colisée Isabelle-Brasseur.

Le dessin de Michelle apparaît au-
jourd’hui sur près de 30 millions de pièces
de 25 cents en circulation à travers le Cana-

da.

L'ambiance était fébrile dans l’aréna où
plusieurs parents et amis de l’adolescente,
des membres de la communauté, des mai-

res et conseillers municipaux étaient ras-
semblés pour rendre hommage à la jeune
artiste.

L'événementétait organisé par la Mon-
naie royale canadienne, en collaboration
avec la Ville de Saint-Jean-sur-Richelieu. Les

champions de patinage artistique Isabelle
Brasseur et Lloyd Eisler étaient de la fête et
Claude Raymond agissait à titre de maître
de cérémonie.

Les organisateurs avaient pris soin de ta-
miser les lumières. Tous attendaient avec

 

impatience le début de la cérémonie. Vers
19 heures, on a alluméles projecteurs et ac-
cueilli l'artiste. Il n’en fallait pas davantage
pour déclencher des salves d’applaudisse-
ments.

Michelle Thibodeau avait une étincelle
dans les yeux. Son sourire en disait long sur
le sentiment de fierté qui l'habitait. C’est
avec ses yeux d’adolescente et son intérêt
marqué pourle dessin que la jeunefille
illustre la nouvelle pièce de monnaie de la
série 2000 de la Monnaie royale canadien-
ne.

Michelle compte parmi les douze ga-
gnants du concours de dessin «Faites Cent-
sation!» dontles dessins figurentsur les piè-
ces commémoratives spécialement émises
par la Monnaie royale canadienne pour cé-
lébrer l'an 2000.

«Son dessin baptisé «Communautésillus-
tre bien le rôle de chef de file du Canada et
l'apport continu de notre pays a la commu-
nauté internationale», décrit Danielle We-
therup, présidente de la Monnaie royale ca-
nadienne.

Le dessin de Michelle évoque la terre re-
présentée par une carte du Canada. La terre
est entourée d’une maisonnette et d’un
gratte-ciel illustrantla ville et la campagne,
de tulipes représentant Ottawa. On y retro-
uve également une montgolfière (Saint-
Jean-sur-Richelieu), un avion (Air Canada),

un érable et un drapeau (le Canada), des

fleurs et un papillon (la nature), un poisson
(les maritimes) et une pomme(le mont

Saint-Grégoire).

   
Le maire de Saint-Jean-sur-Richelieu, Myroslaw Smereka,
a lui aussi reçu uneplaque. La ville de Saint-Jean est fort

bien représentée sur la nouvellepièce de 25 cents.

Cetteplaque commémorative a été offerte à Michelle Thibodeauparla
présidente de la Monnaie royale canadienne, Danielle Wetherup.

«Illy a deux ans, a souligné Mme Wethe-
rup, le 30 décembre, je me trouvais sur l’île
de Terre-Neuve pour lancer la première pié-
ce commémorative du nouveau millénaire.
Il s’agit aujourd’hui de la dernière pièce,
lancée dans un aréna, dans uneville qui a

un sens communautaire extraordinaire.»

Avant de clore la cérémonie, un vidéo ré-
alisé à l’école Bouthillier a été présenté au
grand public. Michelle a eu droit aux témoi-
gnages touchants de ses compagnons de
classe.
pd

EMUE
«Je ne m'attendais pas à cela. Je conserve-

rai précieusementcette pièce de monnaie.

  

  

 

 

 
C'est vraiment un honneur pour moi»,a af-
firmé Michelle, émue.

Son petit chef-d'oeuvre circulera aux qua-
tre coins du pays et du monde. De plus, la
Monnaie royale canadienne a sélectionné
son dessin pour illustrer les cartes de voeux
du temps des fêtes. La Ville de Saint-Jean-
sur-Richelieu a décidé d'en faire autant.

Après la cérémonie,le public était invité
à une séance de patinage libre en compa-
gnie des deux patineurs professionnels ain-
si qu’àun léger goûter. Les visiteurs pou-
vaient également échanger une pièce de 25
cents contre la nouvelle pièce du mois de
décembre. «

Le dévoilement officiel de lapièce de 25 cents du mois de |
décembre se déroulait hundi soir au ColiséeIsabelle-Brasseur.

 

 

MARC-OLIVIER TREPANIER
 

” est du boutdes lèvres, sans grand

C enthousiasme, que le conseil

municipal a approuvéle plan d’im-

plantation et d'intégration architectu-

rale (PIIA) de la construction d’un nou-

vel atelier de la marina Le Nautique,

sur le terrain de stationnement sud du

centre-ville, dans le quadrilatère formé

des rues Frontenac, Richelieu et

Champlain.

En donnant son aval au projet, à sa
séance du 20 novembre,le conseil munici-

pal a globalement estimé que la construc-
tion d’un atelier d’entretien et de traite-
mentde bateauxà l'extrémité sud dela rue
Richelieu n'était pas une solution optima-
e.

«Je vote pour cette résolution à contre-

coeur. Ce n’est pas le genre de bâtisse que
j'aurais voulu voir là mais ce n’est pas au
promoteur du projet de faire les frais de
l’absence d’une solution de rechange de la

 
part de la Ville», a déclaré le conseiller du
Vieux-Saint-Jean, Philippe Lasnier.

M.Lasnier s’est aussi inquiété de la perte
du terrain de stationnement. «ll faut trou-
ver une solution au problème du station-
nement, c’est urgent», a-t-il insisté.

Son collègue de NDA, Yvan Berthelot, a

été le seul à voter contre l'adoption du

  
Te conserPhp.Deoreipe
du terrain de stationnementde la rue Frontenac et

|__ considère «urgent» de s'attaquer auproblème.

plan d’implanta-
tion, expliquant

qu'il le faisait égale-
mentà contrecoeur
et trouvant quecet-
te construction s’in-
sère mal dans les
objectifs du pro-
grammeparticulier
d'urbanisme (PPU).

«Mais nous n'avons
pas d'autres sugges-
tions», a-t-il déplo-
ré.

«Je ne crois pas
que le promoteur
soit fautif mais il
faut reconnaître que

ce n'est pas la solution idéale. Encore une
fois, on a un problème de concertation», a

estimé le conseiller de St-Edmond/St-Lu-
cien, Yves Denis, en appuyant tout de
mêmela résolution.

Le conseiller de NDL, Germain Poissant,
n’est pas du mêmeavis. I] considère que la
construction de cet atelier d'entretien et de

 
   

 

réparation de bateaux sera au contraire un
atout sur le plan touristique puisque cela
permettra à la Marina Le Nautique d’avoir
un point de service à proximité pour sa
clientèle.

Le maire Myroslaw Smereka ainsi que le
conseiller Bernard Langlois ont appuyé le
projet. M. Langlois note qu’il faut respec-
ter la transaction d'affaires qui a eu lieu en-
tre la Ville et les promoteurs du projet.

Le plan d'implantation a été approuvé
en considération du fait qu’une «valida-
tion juridique» demeurait nécessaire avant
d'autoriser le projet de construction sou-
mis puisqu'il excluait la construction
d’une «salle de montre» pourl'étalageet la
vente de bateaux.

Depuis l'adoption de cette résolution, Le

Nautique aurait cependant décidé de reve-
nir avec l’idée originale d'aménager une
«salle de montre», nous a indiqué lundi le
directeur du service d’Urbanisme, André
Frenet. Lundi, aucune demande de permis

de construction n’avait encore été déposée
à la Ville. «
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GILLES BÉRUBÉ
 

” envahissement de la châtaigne

d’eau dans la rivière du Sud prend

des proportions insoupçonnées. Deux

ans à peine après avoir été identifiée, la

plante originaire d'Europe a progressé à

un pointtel qu’il faudra l’arracher mé-

caniquementl’an prochain. Les Améri-

cains craignent qu’elle n’envahisse

maintenant la baie Missisquoi, un envi-

ronnementparticulièrement propice à

sa prolifération.

La châtaigne d’eau est une plante exoti-
que qui provient du continent eurasien.
Elle a été introduite volontairement en
Amérique au 1%siècle pour en faire la cul-
ture. De ce côté-ci de l’Atlantique,elle est
sans compétition. Il s'agit d’unebelle plante
aquatique, mais sa capacité de reproduction
est énorme. Lorsqu'elle colonise un envi-
ronnement, elle prend toute la place. Elle
forme un tapis tellement dense qu’aucune
activité n’est plus possible, quece soit la pê-
che, la baignade, la navigation ou même le
canotage.

Dansla rivière du Sud, la châtaigne d’eau
a été identifiée pour la première fois en
1998. Depuis, elle à été aperçue sur la rive
est du Richelieu, un peu à l'aval de l’embou-
chure de la riviere du Sud.

Le printemps dernier, voyant que rien ne
se faisait, CIME Mont-Saint-Grégoirea déci-
dé d'organiser une opération d’arrachage
manuel de la châtaigne d’eau. Grâce à un
projet du ministère fédéral du Développe-
mentdes ressources humaines et à une
contribution du fonds de l’environnement
Shell, sept jeunes et un animateur ont effec-
tué une récolte pendant une vingtaine de
jours.

Au débutdel'été, expliquela directrice de
CIME, Renée Gagnon,l'ampleur du problè-
me était mal mesurée. À cette période de
l’année, la plante est encore petite alors

qu'à maturité, un seul plant peut occuper
une superficie équivalente à une pièce de
dix pieds sur dix. Au momentde la récolte,

on s’est aperçu que la progression de la
plante était beaucoup plus rapide qu’on ne
l'avait cru.

EVALUATION
Ce projet pilote a permis de faire une pre-

mière intervention de contrôle, indique

MmeGagnon. Cependant, compte tenu de
l’ampleur du problème, le plus utile aura
sans doute été de commencer à cartogra-
phier les zones d'’infestation et à établir les
ressources pour les prochaines années. Par-
ce qu'il est difficile de se défaire de la châtai-
gne. Les noix qu'elle produit tombentsurle
fond de l’eau et elles sont susceptibles de
germer pendant douze ans.

D'ailleurs, dans sa démarche, CIME a été

appuyée par les Départements de la conser-
vation de l’environnementdel’État du Ver-
montet de celui de l’Etat de New York, par
le service américain de la pêcheet de la fau-
ne et par le Lake Champlain Basin Program,
autant d'organismes américains préoccupés
par le problème. Les Américains ont jugé
l’infestation telle qu’il faudra envisager un
arrachage mécanique l'an prochain. L'été
dernier, ils ont mis eux-mêmes la main à la

pâte en participant à l’arrachage et en con-
seillant CIMEsurles interventions à faire.
On s’est concentré sur les zones moins in-
festées et plusdifficilement accessibles.

L’arrachage s’est fait à la main à bord de
canots. La tâche n’était pas simple. Les
plantes étaient déposées au bord de la route
pourêtre transportées par camionnette sur
des terres agricoles. Plusieurs dizaines de

* www.canadafrancais.com

RIVIÈRE DU SUD

Châtaigne d’eau: l'infestation prend

voyages ont été nécessaires.

COMITÉ
Présentement, plusieurs organismes se

mobilisent autour de CIME pour la prochai-
ne année. Avec le ministère de l’Environne-
ment du Québec et le COVABAR (Comité

de concertation et de valorisation du bassin
de la rivière Richelieu), CIME veut former
un comité de travail. Un des projets est de
publier un feuillet d’information sur la châ-
taigne d’eau.

La question préoccupe la MRC, du moins
certains maires. M. Kenneth Miller, de Cla-

renceville, est l’un de ceux-là. Lors de la

séance de mercredi dernier, il a soulevé le

point, soulignant que le problème pourrait
prendre des proportions graves. Il estime
qu'il s'agit d’un dossier d'envergure régio-
nale qui concerne la MRC. Dansl'échange,
il a été question de la subvention de 1500 $
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déja des proportions inattendues
versée à CIME pour ce problème. Avec 1500
$, l’organisme n'ira pas loin a souligné M.
Miller. Pour sa part, le maire d'Iberville, Jean
Rioux, juge que ce dossier devrait relever du
niveau provincial. Une résolution a été
adoptée pour demander au ministère de
l'Environnementde s’en occuper.
De son côté, CIME a demandé une sub-

vention au ministère de l'Environnement.
Un programme pourrait lui permettre d’ob-
tenir jusqu’à 50 000 $ par année pour com-
battre la châtaigne d’eau. La demande porte
sur deux ans. Toutefois, commele souligne
MmeGagnon, unelutte efficace passera né-
cessairement par le bénévolat. Au lac
Champlain, quelque 150 citoyens partici-
pent annuellementà la campagne d'’arra-
chage. Dansla région, il faudra sans doute
constituer un réseau semblable. Il faut se
faire à l’idée. Cette lutte durera indéfini-
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GRÂCE AU LOGICIEL INTEGRAL
 

Iberville veut assurer un suivi plus serré
des plaintes et des requêtes de ses citoyens
LOUISE BÉDARD
 

a ville d’Iberville utilise depuis

L quelques mois un logiciel particu-

lièrement adapté à la gestion municipa-

le pour assurer un suivi plus serré des

plaintes et des requêtes de ses citoyens.

Ainsi, chaque appel d’un citoyen signa-
lant un lampadaire défectueux, le mauvais
déneigement d’un trottoir, la présence de

rouille dans l’eau du robinet ou formulant €

une remarque au sujet du compte de taxes
par exemple est compilé.
Le logiciel «Integral» permet aux em-

ployés municipaux de suivre l’évolution
d'une plainte jusqu’à son règlement. De
plus chaque mois le conseil municipal
prend connaissance d’un rapport des plain-
tes reçues. Les élus sont donc à même de
prendre des décisions pour régler des plain-
tes qui reviennentle plus souvent.

L'implantation de ce logiciel fourni par
Consultik Ltée a été décidée dans le but
d'améliorer le service à la clientèle et d’ac-
croître l'efficacité de l’organisation munici-
pale.

Il s’agit en fait d’un outil d’information
assurant aussi une meilleure communica-
tion entre les services dela ville. Le proces-
sus de saisie des plaintes et des requêtes est
ainsi uniformisé. Finie l’époque des petits
bouts de papier.

Le logiciel est basé sur le concept de la
maintenance préventive et a pour fonction
d'optimiserl’utilisation des ressources tant
humaines, financières que matérielles.

Il peut servir à planifier le travail des em-
ployés, particulièrement ceux du service des
travaux publics. Ainsi la plainte d’un ci-
toyen peut devenir une assignation de tra-
vail pourles cols bleus. Par la suite l'inter-
vention de l’équipe d'entretien sera compi-
lée et le suivi de la plainte mieux assuré,

pense-t-on.

  ; PI
L'utilisation d’un logiciel de gestion des

plaintes à Iberville vise à assurer un meilleur
suivi des requêtes descitoyens.

À l'usage,le logiciel se veut un outil pour
améliorer le fonctionnement de l'appareil
municipal, diminuer les coûts de gestion et
d'entretien,faciliter la prise de décision par
l'application de méthodes de gestion en
tempsréel, et évaluer continuellement les

services livrés aux contribuables. Il peut
mêmeservir à structurer les méthodes d’en-
tretien des infrastructures.

Le logiciel se veut facile d'utilisation pour
les employés initiés à son fonctionnement
depuis quelques mois. Il leur a été présenté
comme un instrumentde travail facilitant
la gestion et leur permettant de bien s’ac-
quitter de leur rôle au moyen d’un accès
meilleur à l'information tant en ce qui
concernele service à assurer aux citoyens
quel’organisation de leur travail.

Le directeur général, Yvan Fortin, et la tré-

sorière, Josée Desmeules, responsable de

l'implantation du logiciel, font valoir que
l’utilisation du logiciel vise aussi à améliorer
la confiance des citoyens dans les services
municipaux.
Son utilisation pourra éventuellement

être élargie pour inclure les suggestions for-
mulées par les citoyens, les opinions qu'ils
expriment sur un sujet en téléphonant à
l'hôtel de ville. «
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Iberville renouvelle

les contrats de travail
LOUISE BEDARD
 

berville renouvelle pour un an les
conventions collectives de ses employés

de bureau et de ses employés manuels.
Dansle contexte actuel du regroupement
municipal, les contrats de travail ne peu-
vent être prolongés pour une période plus
longue.

Les syndiqués obtiennent un ajustement
salarial pour couvrir la hausse du coût de la
vie. Les autres dispositions des conventions
collectives sont reconduites.

Bail renouvelé
a ville renouvelle le bail de location de
locaux utilisés par le Bureau de rensei-

gnements agricoles du ministère de l’Agri-
culture Pêcheries et Alimentation et ceux de
la Régie des assurances agricoles du Québec.

Ces locaux sont situés dans le même édi-
fice que l'hôtel de ville. Leur location rap-
porte chaque mois des revenus de 8204 $ à
la municipalité.

en °

Appui à Saint-Athanase
L e conseil municipal d’Iberville appuie

celui de-Saint-Athanase dans ses dé-
marches demandant à Compo-Haut-Riche-
lieu de prendre en charge, età ses frais, l’en-
tretien du 3‘ Rang Sud. :

Les deux municipalités font valoir que le

mauvais état de cette route est cause parles
activités de cette entreprise.

Vente de terrain

dans le parc industriel
| installation a Iberville du Centre tech-

nologique et industriel du Haut-Riche-
lieu a été confirmée lundi soir parla résolu-
tion du conseil municipal de vendre un ter-
rain dansle parc industriel.

Il s’agit d’un incubateur industriel dont
fait la promotion le Centre d'aide aux entre-
prises du Haut-Richelieu. Le terrain vendu
au coût de 21 870 $ couvre une superficie
de 8 100 m°.

Par ailleurs le conseil a voté le versement
d'une subvention de 5000 à titre de parti-
cipation financière au projet de construc-
tion du bâtiment industriel locatif.

Permanence

à Serge Poulin
S erge Poulin se voit accorder sa perma-

nence a titre de technicien en préven-
tion des incendies. Il a complété avec succès
sa période d'essai depuis sa nomination à ce
titre en janvier dernier.

Par ailleurs la ville procédera à l'achat de
deux appareils respiratoires M.S.A., de Aéro-
Feu Ltée, au coût de 6580 $ (plus taxes).
L'argent requis sera pris au fonds de roule-
ment remboursable sur une période de trois
ans. Le service de prévention des incendies
rajeunit ainsi une partie de son matériel. »
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Le taux de taxe de Saint-Jean
devrait baisser de 1,81$ à 1,73$

Budget adopté le 18 décembre

MARC-OLIVIER TRÉPANIER

Tout indique que le taux de la taxe fonciére

générale de Saint-Jean-sur-Richelieu de-

vrait s'établir autour de 1,73 $ du 100 $ d’éva-

luation en 2001, en baisse de 8 cents ou de

4,4%. Le taux de taxes’établissait à 1.813 $ cet-

te année.
Pourl'instant, le comité du budget, prési-

dé par le conseiller Yves Denis, entoure ses

travaux du plus grand secret. Il est cepen-

dant acquis que la majorité des contribua-

bles devraient connaître une légère diminu-

tion du compte de taxes l'an prochain.
Ce nouveau taux de taxe de 1,73 $ du

100 $ d'évaluationest le résultat de deux di-
minutions provenant du nouveau pacte fis-
cal (4,5 cents) et d’une baisse de 2,25%(3,9

cents), correspondant à l'annulation de

l'impact de la hausse globale moyenne du
nouveau rôle d'évaluation foncière.
Cependant, en raison de l’entrée en vi-

gueur du nouveau rôle d'évaluation, certai-
nes catégories de contribuables, dont la va-

leur la propriété aura augmenté de plus de
4,8% auront à essuyer une hausse plus ou
moins importante du compte de taxes l'an
prochain.
A la grandeurde la ville, la valeur moyen-

ne des bungalows a augmenté de 3,74%,

passant de 85 825 $ à 89 037 $. Avec le nou-
veau taux de taxe à 1,73 $ du 100 $ d’éva-
luation, la facture passerait de 1556 $ à
1540,34 $, en baisse de près de quatorze

dollars.
Les contribuables qui seront touchés par

une hausse de taxes, normalement très lé-

gère et peu significative, se retrouveront
principalement parmi les propriétaires de
bungalows ainsi que ceux des duplexet tri-
plex.
Un exemple. Dans le quartier Saint-Gé-

rard, la valeur moyenne des propriétés est
passée de 89 930 $ à 94 574 $, en hausse de
5,16%. Avec un taux de 1,73 $ du 100 $
d'évaluation, la facture de taxe foncière pas-
serait de 1630,46 $ à 1636,13 $, soit une

hausse mineure de près desix dollars.
Les propriétaires d'immeubles de plus de

4 logements ainsi que les propriétaires d’im-
meubles commerciaux et industriels ver-
ront leur compte de taxes foncières dimi-
nuerl'an prochain en raison de l'effet du
nouveau rôle d'évaluation sur leur catégorie
de propriété.

Lors de la dernière séance publique du
conseil, M. Denis a confirmé qu'il y aura di-
minution de taxe en 2001. Le comité du
budget a complété l’étude des prévisions
budgétaires.

Aujourd'hui (mercredi) et demain, le «co-
mité des priorités» du conseil, formé exclu-
sivement des conseillers de la majorité sme-
rekiste, révisera le travail.

Lundi prochain, le 11 décembre, ce sera

au tour de l’ensemble du conseil d’étudier
en caucus les prévisions budgétaires qui se-
rontfinalement adoptées en séance publi-
quespéciale, le lundi 18 décembre à 20 heu-
res à l'hôtel de ville. Le budget devrait os-
ciller autour de 52,5 millions.

Le conseil municipal adoptera également
le programme triennal des immobilisations
lors de la séance du 18 décembre. «

 

IBERVILLE DOIT FAIRE DES ACHATS

Nouveaux équipements pour le déneigement
LOUISE BÉDARD
 

la veille de l'hiver, Iberville doit se

résoudre à faire l'acquisition de

nouveaux équipements pour assurer le

déneigementde ses rues. En séance spé-

ciale, le conseil municipal a décidé à

l’unanimité d'acheter un chasse-neige

réversible et une souffleuse à neige déta-

chable. Des contrats totalisant 97 189 $
(plus taxes) ontété octroyés.

Dansle contexte actuel de regroupement,
le maire Jean Rioux a insisté sur la nécessité
de procéder à ces achats. Préalablementà la
décision, le directeur général d’Iberville,

Yvan Fortin, a fait sans succès le tour des

villes environnantes pour voir si des équi-
pements étaient disponibles pour assurer le
déneigement cet hiver. Quantà la possibili-
té de réparer les vieux équipements d’Iber-
ville, elle a été écartée compte tenu dela vé-
tusté de la machinerie.

Le service des travaux publics ajustera
une souffleuse à neige détachable sur un
chargeursur roues. Il fera l'acquisition de la
pièce d'équipement du plus bas soumis-
sionnaire, Les Machineries Tenco Ltée,

pour un montant de 71 500 $ (plus taxes).
Une souffleuse neuve aurait coûté 350 000
$.

Déjà avec cette unité de souffleuse déta-
chable, la ville devrait en gagner en efficaci-
té. La vieille souffleuse était très lente. Des
pauses dans lé@déneigement devaient être
prises parce qu’elle chauffait. De plus elle ne
passait pas sous le pont du chemin de fer.

La municipalité procédera aussi à l'achat
d’un chasse-neige réversible de l’entreprise
W. Côté & Fils, au montant de 25 689 $.
Deux autres entreprises ont déposé des sou-
missions.
Ces deux achats serontfinancés par un

règlement d'emprunt de 160 000 $ adopté

le 16 octobre dernier et qui autorise l'achat
et la réparation de machinerie et d’équipe-
ment.s
 

Province de Québec
Ville de Saint-Luc

=
Vike de Sant-Luc

AVIS PUBLIC
Aux contribuables de la

Ville de Saint-Luc
Adoption du budget 2001

Avis public est par les présentes donné par
la soussignée, greffière de la Ville de Saint-
Luc, que le conseil municipal de la Ville de
Saint-Luc procédera au dépôt et à l'adop-
tion des prévisions budgétaires des acti-
vités financières et des activités d'in-
vestissement pour l'exercice financier
2001, du programmetriennal d'immobilisa-
tions pour les années 2001-2002-2003 et
du règlement pourvoyant à l'imposition des
taxes (foncières, spéciales et taxes sur les
immeubles non résidentiels), redevances
municipales et compensations pourl’année
2001, le tout lors d'

qui se tiendra le 18
, 19h. dans la salle

réservée aux séances du conseil munici-
pal, à l'hôtel de Ville de Saint-Luc, situé au
347, boulevard Saint-Luc, à Saint-Luc,
Québec.

My

Avis public est également donné que les
délibérations du conseil municipal et la
période de questions, lors de cette séance,
portetont exclusivement sur les prévisions
udgétaires de l'année 2001, ainsi que sur

le programmetriennal des immobilisations
pour les années 2001-2002-2003, le tout
conformément à l’article 474,2 deaLoi

c.C-19.   Donné à Saint-Luc, *
Ce 6e jour de décembre 2000 A

La greffière,
Lise Bigonesse, o.m.a.
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“I 1 y a de l'argent qui dort à To-

ronto. Le surplus budgétaire

s'annonce plus élevé que prévu. Il y a

de l'argent. Il y en a pourla Cité du

Multimédia, mais il n’y en a pas pour

la santé. La santé n’est pas une priori-

té pour le gouvernement du Parti

québécois.»

De passage a Saint-Jean-sur-Richelieu,
jeudi dernier, le chef de l’Opposition à
l’Assemblée nationale, Jean Charest, a

continué de marteler le message bla-
mant l'attitude du gouvernement dans
le dossier de la santé lors d'uneentrevue
avec Le Canada Français. Accompagné
de Pierre Paradis, député de Brome-Mis-
sisquoi et critique du Parti libéral en ma-
tière de santé, M. Charest a abordéce su-

jet, connaissant bien la situation criti-
que de l'hôpital du Haut-Richelieu et la
sensibilité de la population à cet égard.
On attend toujours l’ouverture d'une
quatrième salle d'opération, la rénova-
tion de l'urgence et l'augmentation des
ressources pour les soins de longue du-
rée.

M. Charest a rappelé qu'il y a un an, la
population du Haut-Richelieu descen-
dait dans la rue pour faire pression sur la
ministre de la Sante et des Services so-
ciaux, Pauline Marois. Des pressions vai-
nes, à son avis, puisqu'un an plus tard,
la situation de l'hôpital n'a pas vraiment
changé. Notons qu'au moment de l'en-
trevue avec M. Charest, jeudi, la minis-

tre Marois n’avait pas encore annoncé
l'injection supplémentaire de 265 mil-
lions dansles services de santé.

Le cheflibéral accuse le gouvernement
d’avoir littéralement provoqué la crise
dans le système de santé en mettant à la
retraite des milliers de travailleurs du ré-
seau et en coupant dans les ressources

budgétaires. Il en a rajouté en adoptant
une loi rendant illégaux les déficits des
hôpitaux. Selon M. Charest, cela revient

SELON JEAN CHAREST

«La santé n’est pas une priorité pour le PQ»
 

 
= >

Le cheflibéral, Jean Charest, entouré du député Pierre
Paradis et de Martin Massé, président de l'Association libérale.
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à dire aux hôpitaux qu'il est interdit de
soigner les gens.

SOLUTIONS
Le gouvernement peut-il vraiment fai-

re autrement? Comment peut-il régler
ces problèmes? Il y en a dessolutions,
croit M. Charest. Elles ne régleraient pas
tout, mais elles amélioreraient la situa-
tion. [1 rappelle qu’en 1994, le Québec
arrivait au troisième rang parmi les pro-
vinces canadiennes au niveau des dé-
penses de santé par habitant. Il est main-
tenant au dernier rang. «I! va falloir que
le gouvernement comprenne qu’il faut
réinjecter de l'argent dansla santé», dit-
il.

Au départ, il faut hausser le budget de
base des établissements. Ensuite, pour
réduire les listes d'attente en chirurgie,
le gouvernement doit rappeler les anes-
thésistes qu'il a lui-mêmeincités à la re-
traite, indique M. Paradis. «Mais encore
faut-il que le gouvernementait l’'humili-

té de le faire», rajoute M. Charest qui
croit en outre que le gouvernement n’a

pas suffisamment haussé les quotas d’ad-
mission dans les facultés de médecine.
La ministre a permis l’admission de 33
étudiants de plus alors qu’un comité en
recommandait 55.

FUSIONS

Par ailleurs, M. Charest est revenu à la
charge sur la position de Québec à pro-
pos des fusions municipales. Il est peu
ironique, a-t-il rappelé, que le projet de
loi proposé par le député Roger Paquin
ait été saboté par son propre parti alors
que l’Opposition l'appuyait. Le gouver-
nement doit respecter le droit des ci-
toyens à disposer de toute l'information
nécessaire pour se prononcer sur un pro-
jet de fusion, pense M. Charest à propos
des regroupements forcés. À Saint-Jean,
le projet était bien amorcé pourse réali-
ser a trois. Il n’était pas nécessaire de for-
cer la fusion à cinq.

 

Il demeure qu’un des objectifs fonda-
mentaux des fusions est l’équité fiscale.
M. Charest ne pense pas que cette équité
passe nécessairement par les fusions. Un
régime de fiscalité d'agglomération per-
mettrait de mieux répartir le fardeau des
équipements régionaux. À son avis, la
population des municipalités périphéri-
ques ne s'oppose pas à payer pour les
services dont elle profite. À ce propos,
M. l’aradis commente qu'une bonne
partie des problèmes d’iniquité se régle-
rait si le gouvernement payait la totalité
de ses taxes municipales.

AUTOROUTE 3S
Dans un tout autre ordre d'idée, M.

Charest se dit d’accord avec le projet de
terminer l’autoroute 35. Il constate que
des arguments économiques viennent
appuyer la nécessité de compléter le
tronçon manquantentre la frontière et
Iberville. Une économie moderne ne
s'appuie pas uniquement sur les techno-
logies de l'information, mais aussi sur de
bonnes infrastructures routières, note
M. Charest.

Le ministre des Transports, Guy Che-
vrette, a placé le dossier de la 35 parmi

ses trois priorités avec l’estacade du pont
Champlain et le prolongement de l’au-
toroute 30. Ces deux projets nécessitent
des investissements totalisant 1,3 mil-

liard alors que la 35 coûterait 65 mil-
lions. Restera-t-il de l’argent? Justement,
il s’agit d’une sommerelativement mo-
deste par rapport aux deux autres pro-
jets, observe Martin Massé, président de

l'Association libérale de comté.

Pour le député Paradis, ce n’est pas jus-
te une question d'économie, mais aussi
de sécurité. La route 133 ne répond déjà
plus aux normesde sécurité du ministé-
re des Transports, soulève le député du

comté de Brome-Missisquoi, un territoi-

re traversé par la future autoroute. Il
avoue que depuis une couple de décen-
nies, il doit bien connaître une vingtai-

ne de personnes qui ont eu un accident
sur cette route. =

 

MARC-OLIVIER TREPANIER

a SNQ Richelieu-/Saint-Laurent

L proposel'abolition de toutesles

lois sur les politiques linguistiques ac-

tuelles au Québec et l’adoption, par

l’Assemblée nationale, d’une nouvelle

loi «structurante, complète et intégrée

affirmant la langue française comme

langue nationale».

Cette recommandation est l’une des
cing propositions quela Société nationale
des Québécois Richelieu/Saint-Laurent a

faites au gouvernement du Québecpar le
biais d'un mémoire déposé en novembre
lors des audiences régionales de la Com-
mission des Etats généraux surla situation
et l'avenir de la langue française au Qué-
bec en Montérégie.

La Commission présidée par l’ex-prési-

dent de la CSN, Gérald larose, qui est au-

jourd’hui (mercredi) en Outaouais, com-

plétera ses audiences régionales à Mon-
tréal les 11, 12 et 13 décembre. Elle enten-

dra les organismes nationauxlors d'assises

MÉMOIRE PRÉSENTÉ À LA COMMISSION LAROSE

La SNQ propose l’adoption d'une nouvelle
loi sur la langue «nationale» au Québec

nationales qui auront lieu en mars 2001.

Dans son mémoire présenté par son
vice-président, Roland Chaussé, la SNQ
Richelieu/Saint-Laurent formule quatre
autres mesures au gouvernement du Qué-
bec pour «remédier» aux problèmes de la
langue:

1. «Rapatrier à Québec tous pouvoirs per-
mettant ou entravant l'affirmation d'une
politiquelinguistiqueclaire et précise, par
les différents moyens dont il dispose, y
compris la déclaration d'indépendancedu
Québec»;

2. «Permettre et favoriser l'apprentissage
de la langue natio- (7 cansdetrancalecom
nale par les moyens 4 à >»

tn

démocratiques meee

a ce:
Alley, k

 

3. «Assurer l’unilin-

guisme français
dans ses services et

son administration,

tout en s’assurant

d’être en mesure

d'offrir un service

bilingue lorsque né-

28
3:
20
0-
06
28
-1

véhicules d'occasion .   

 

cessaire;»
4. «Définir les secteurs d'emplois ou le bi-

linguisme pourra être exigé par les em-
ployeurs.» =

DU QUEBEC
’ FEUEXX.
® 610, 1re Rue, Iberville 347-1333

TISSU
À DÉCORATION
 

DRAPS SANTÉ
150 cm de large

 
4%

métre

POLAR
Uni ou imprimé
 

 

 | TISSU ÀNAPPE DE NOËL _  0
6
1
9
1
5
-
0
c
2
7

4

 

  



A24 ¥ CANADA

GILLES BÉRUBÉ

e réglement 305 adoptépar la

MRC du Haut-Richelieu aurait-il

été approuvé par erreur par la ministre

des Affaires municipales, Louise Harel?

C’est la question que soulève le porte-

parole de l’Association pour une ges-

tion écologique des déchets (AGED) et

conseiller municipal de Mont-Saint-

Grégoire, Jacques Morazain. M. Mora-

zain dit avoir vu un projet d’avis refu-

sant l’approbation du règlement.

La ministre Louise Harel

Le reglement 305 adopté par la MRC
porte sur trois éléments. Pour un, il préci-
se les normes de distance pour les zones
d'érosion. Ensuite, il permet aux munici-
palités locales d'adopter des normes régis-
sant l’implantation de centres detraite-
ment delisier ou de résidus agro-alimen-
taires en zone agricole. Enfin, il permet
l'agrandissement du centre d’enfouisse-
ment Saint-Athanase sur le territoire de
Mont-Saint-Grégoire.

Adopté l’été dernier, la ministre Louise

Harel a adressé un accusé de réception
confirmant le 2 août commedate deré-
ception officielle du règlement 305. Selon
la Loi sur l'aménagement et l'urbanisme,
la ministre dispose ensuite de 60 jours
pour approuver ou désapprouver le regle-
ment à défaut de quoi il entre automati-
quement en vigueur. Le lundi 2 octobre,
la ministre adressait un avis à la MRC
l’avisant quele reglement entrerait «en vi-
gueurle jour où le présent avis vous sera
signifié».

Selon M. Morazain, la ministre pré-
voyait donner un tout autre avis. Le ven-
dredi précédent, soit le 29 septembre, le
bureau de la ministre avait fait distribuer à

FRANÇAIS » ACTUALITÉ - www.canadafrancais. com *

ENFOUISSEMENTDES DÉCHETS

MRC: le règlement 305 approuvé par erreur?
zain a vu cet avis et il l’a lu attentivement,
dit-il.

Dans ce projet d'avis, la ministre se dis-

ait d'accord avec les dispositions concer-
nant les zones d’érosion et celles portant
sur certains usages en zone agricole. Ce-
pendant, elle qualifiait de prématuréles
dispositions pour permettre le lieu d’éli-
mination des matieres résiduelles. Flle fai-
sait savoir que son approbation serait
donnée seulement après l'émission par le
ministre de l'Environnement d’un permis
pour une exploitation d'enfouissement de
déchets, affirme M. Morazain.

Qu'est-il survenu entre le 29 septembre
et le 2 octobre, demande-t-il? Pourquoi la
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ministre a-t-elle change d’avis? 11 émet
une hypothèse. En comptant 60 jours
après le 2 août, on arrive au 1” octobre, un
dimanche. Soixante jours, ce n’est pas

deux mois, souligne M. Morazain. Le 2 oc-
tobre, le délai était écouléet le reglement
entrait automatiquement en vigueur. Ou
bien la MRCa avisé le ministère qu’elle
considérait le règlement en vigueur ou au
ministère, on s’est rendu comptede l’er-
reur, soulève-t-il. La ministre n'aurait eu

d'autre choix que d'approuver le règle-
ment.

Se peut-il qu’une erreur aussi bête ait
ouvert la porte a 'enfouissement, ques-

tionne M. Morazain? Selon ce qu'il a veri-
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fié, it n’y aurait pas de moyen derenverser
la décision. Si ses suppositions sont exac-
tes, on ne peut queconstater que Mont-

Saint-Grégoire n’est pas vraiment chan-
ceuse avecles dates. Rappelons qu'elle à
contesté en cour d’appel une décision de
la Cour supérieurel’obligeant à émettre
un avis de conformité au Centre d’en-
fouissement Saint-Athanase. Sa requêtea
ete rejetée parce qu'elle a été déposée
apresle délai d'appel.

Notons enfin quel'avis quele ministère
des Affaires municipales sur le projet de
schéma d'aménagement de la MRC relève
l'absence de mesures de protection du
Grand-Bois de Mont-Saint-Grégoire. «

dE.Excellence
A partir de
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divers bureaux du gouvernement un pro-
jet final d'avis qu’elle entendait transmet-
tre à la MRC le 2 octobre suivant. Selon ce
projet d'avis, la ministre devait signifier
son refus d'approuverle réglement 305 tel
que présenté par la MRC. Le 29, M. Mora-
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À cette occasion, une dégustation aura lieu le 8 décembre, à | | h 30.

Obtenez un rabais de 10 % sur les vins en dégustation.
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Compo-Haut-Richelieu estune corporation de droit privé
vant la Commission d'accès à l’informa-
tion. La Commission juge que Compo-

ompo-Haut-Richelieu est une Haut-Richelieu est un organisme public

C corporation de droit privé, a €N Vertu del’article 5 de la Loi sur l’ac-
cès à l'information. Cet article précise

. > , … Que «tout organisme dont le conseil
Cour du Québec. Il renverse ainsi d'administration est composé majoritai-
une décision de la Commission d’ac-  rement de membres du conseil munici-

pal» est un organisme municipal.

GILLES BÉRUBÉ

conclule juge Paul Mailloux, de la

ces a l'information.

Rappelons qu'à l'automne 1998, M. Un autre paragraphe del’article S in-
Jacques Morazain, maintenant CON-  clut dans les organismes municipauxles
seiller municipal de Mont-Saint-Grégoi- sociétés d'économie mixte «constituées

re, demande à la MRC du Haut-Riche- conformémentà la Loi sur les sociétés
lieu de lui remettre les états financiers d'économie mixte dans le secteur munici-
de Compo-Haut-Richelieu, la société pal». Il s'agit de la loi cadre permettant
d'économie mixte dont elle est action- de créer des sociétés d’économie mixte.

naire avec la compagnie Services Ma- Le conseil d’administration de Compo-
trec. La MRC refuse, affirmant que Haut-Richelieu est formé de quatre mai-
Compo-Haut-Richelieu est une person- res et de trois représentants de Matrec.

ne morale de droit privé. La Commission ordonne à la MRCde
M. Morazain conteste la décision de- remettre à M. Morazain les états finan-
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Deux suspects recherchés
La SQ est à la recherche de deux suspects pour le meurtre de Sylvain Payant, 31

ans, survenu surla rue Mayrand, à Saint-

Jean, le 14 septembre dernier. L'enquête

a permis d'établir ces deux portraits ro-
bots. Le premier suspect est grand et
mince, âgé entre 26 et 28 ans. Il a les

yeux foncés. Il a les cheveux rasés qui
étaient cachés partiellement par unetu-
que. Il conduisait la camionnette. Le se-
cond portant la cagoule est trapu. Il me-
sure environ 1,70 m et pèse 91 kg. Il à les

veux de couleur foncée et semblait por-
ter une moustache. C’est celui qui a fait
feu. Toute information doit être transmi-
se au (514) 598-4043. =
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mission Scola,
0 ÊDES HAUTES-RIVIÈRES

Ressources matérielles

AVIS PUBLIC
APPEL D'OFFRES

Propriétaire : Commission scolaire des Hautes-Rivieres
210, rue Notre-Dame
Saint-Jean-sur-Richelieu (Québec)
J3B 6N3
Téléphone (450) 359-6411
Télécopieur (450) 359-4840

Dossier #200000025 - Équipements informatiques # 3

 

DES HAUTES AIVIERES

AVIS PUBLIC
Avis est par la présente donné que
Madame Claudette  Cardinal-
Thibodeau a été élue commissaire
de la Commission scolaire des
Hautes-Riviéres, pour la circons-
cription électorale numéro 18
(Saint-Gérard, partie de Sainte-
Marie-de-la-Visitation), lors de

Obtention des documents:

À compter du mercredi 6 décembre 2000 au Service des
Ressources matérielles de la Commission scolaire des
Hautes-Rivières (210. rue Notre-Dame, Saint-Jean-sur-
Richelieu, Québec J3B 6N3)

Ouverture des soumissions:

Le 8 janvier 2001 à 13 h 30 au bureau du Service des
Ressources matérielles.

Cet appel d'offres représente un abrégé du texte d'appel
d'offres officiel inclus aux documents remis aux soumis-

l'élection scolaire du 19 novembre sionnaires.

2000. La Commission scolaire des Hautes-Rivières ne s'enga-
Co ‘ ‘ . ge à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions

Donné à Saint-Jean-sur-Richelieu, reçues.

ce 1er décembre 2000 Donnéà Saint-Jean-sur-Richelieu, ce 4 décembre 2000.

Gaétan de Lamirande, coordonnateur
Ressources matérielles

Michel Desrochers
Gecrétaire général

Michel Desorchers
Secrétaire général 2
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ciers de Compo-Haut-Richelieu.

La MRC et Compo-Haut-Richelieu ont
contesté cette décision devant la Cour
du Québec. La cause a été entendue en

janvier dernier. Le juge Mailloux vient
de leur donner raison. Il a retenu le fait
quel’article 5 de la Loi sur l’accès a une
portée qui prévaut sur les lois générales.
Cependant, Compo-Haut-Richelieu a
été constituée en 1994 en vertu d'une
«loi spéciale ou privée», écrit le juge.

Cette loi prévoit expressément que
Compo-Haut-Richelieu est une société
de droit privé et qu’elle est soustraite a
la Loi sur l'accès à l'information. En
conséquence, croit le juge, le Législateur
a voulu sciemment la soustraire a la Loi
sur l'accès. Qui plus est, il observe que
dans le passé, à deux reprises, la Com-
mission a jugé que Compo-Haut-Riche-

lieu était une société de droit privé.

Il note également qu'au moment de
l'adoption dela loi cadre sur les sociétés
d’économie mixte, en 1996, la question
a encore été débattue. À nouveau, Com-

po-Haut-Richelieu a été exclue decette
nouvelleloi, lui conservant ainsi son
statut de personne morale de droit pri-
vé.

Notons quela Loi sur l’acces à l’infor-
mation fait présentement l'objet d’une
révision. Le projet déposé adopté par
l’Assemblée nationale exclut unefois de
plus Compo-Haut-Richelieu.

l’our Compo-Haut-Richelieu, la déci-
sion de la cour vient clarifier son statut
de corporation privée. La société affirme
qu'elle a toujours accordé del’impor-
tance à l'information en créant un ser-
vice permanent de communication. »

MOTS CROISÉS
 

 

Probleme No 65
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Incrustation d’émail noir.
4. Infinitif - Emplacement

réservé à un exposant-
Ecorce.

5. Soulage -Insulaire -
Notre-Seigneur.

6. Impartial - Réactionnaire.
7. Hausse d’un demi-ton en

musique- Fin d’une prière.
8. Unir - Partie allongée et sail-

lante d’un os.
9. Râpés - Importun.
10. Article espagnol - Silence

d’un instrument-
Légumineuse.

11. Adjectif démonstratif-
Générateur d’ondes électro-
magnétiques -
Négation.

12. Défraîchis - Fourberies.

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

1 mu
HORIZONTALEMENT VERTICALEMENT
1. Poème de neufvers - De 1. Qui intéresse l’ensemble d’un
même. pays - Ancienne

2. Piquant au goût - Hommede monnaie.
main. 2. Éloigné- Myriapodes noirs et

3. Passer sous silence - luisants.

 

3. Canton de Suisse centrale -
Comte de Paris, puis roi de
France- Adjecti possessif.

. Rime - Petit he

. Trefile - Crotte.

. Indium - Pièce de tissu placée
sousle drap -
Evénement.

7. Négation - Observes.
8. Plisser - Avant placé entre un

ailier et l’avant-centre.
9. Germandrée à fleursjaunes-

Rien - Ruthénium.
10. Signal indiquant quela

partie est interrompue-
lessante.

11. Projeté - Vase.
12. Pronom possessif - Engins

de pêche.
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T.12- LISSES-ETETE. SOLUTION NO 64. 1- MUSTANG-TAEL.

4- ILET-OBERE-E. 5- GE-APPEL-PAR. 6- ERIGEE-ECRU. 7- U-TERRE-IENA.
8- REE-DEGAT-ER. 9- EMIR-AMENER. 10- SS-VERRE-OSE. 11- OTEE-ADRET-

2- ILE-IULES-PI. 3- TUNER-OPALIN.   
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PROJET AVEC LES AMIS DU CANAL CHAMBLY

Quandle gouvernement décroche des décrocheurs
GILLES BÉRUBÉ

eux jeunes décrocheurs repro-

chent au ministère fédéral du Dé-

veloppement des ressources humaines

(DRHC)et à l’organisme Les Amis du

Canal Chambly d’avoir mis fin préma-

turément à un projet de réinsertion au-

quel ils participaient, les privant d’une

prime de persévérance de 500 $. Les

deux organismes invoquent des problè-

mes de discipline graves pour justifier

leur décision.

 

Pour une deuxième année cet été, Les

Amis du Canal Chambly avaient obtenu
les fonds nécessaires pour avoir des pa-
trouilleurs sur la piste cyclable du canal
Chambly. Il s'agissait en fait d’un program-
mepour favoriser l'employabilité de jeunes
décrocheurs. D’autres organismes de la ré-
gion font aussi appel à ce programmequi
permet aux jeunes d'acquérir des compé-
tences et une expérience de travail.

Au début de l’été, une quinzaine de jeu-
nes ontainsi été recrutés pourparticiper au
projet. David et Benoît étaient parmi eux.
Après une semaine de formation, ils ont
commencéà patrouiller sur la piste cycla-
ble. Leur travail consistait à faire de la sur-
veillance, à formuler des conseils de sécuri-

té aux promeneurs, à fournir de l’informa-
tion touristique et a faire un peu d’entre-
tien. Les jeunes étaient encadrés par des
animateurs, qui jouaient en quelque sorte
un rôle de chef d'équipe.

Le travail s’est poursuivi jusqu’à la fin de
l'été avec ses hauts et ses bas, avec ses rela-

tions bonnes et moins bonnes, avec ses

avantages et ses inconvénients. Bref, com-
me n’importe quel job, quoi! Le projet de-
vait se poursuivre jusqu'à la fin de septem-
bre. Les participants ne recevaient pas un
salaire, mais une allocation de 240 $ par se-
maine. Ceux qui se rendaient au bout du
projet devaient toucher une prime de per-
sévérance de 1000 $.

À la mi-septembre, alors que le projetti-
rait à sa fin, le groupe a participé a un camp
de deux jours au parc de la Mauricie, ques-
tion de resserrer les liens dans le groupe. La
même activité s'était déroulée l’an dernier.
Photos à l'appui, les dirigeants du projet
ont montré aux jeunes qu’en 1999, cette

sortie avait été l'occasion de faire la fête, ra-

conte David et Benoît. Ouvertement, il au-
rait été question de consommerde la bière.

INDISCIPLINE

Officiellement, cette activité se déroulait

pendant les heures de travail. Il faut préci-
ser que le 10 août, une représentante de
DRHC avait clairement indiqué qu'il était
hors de question de consommerde l'alcool
ou des drogues au travail. Sur ce point, il
n’y aurait aucune deuxième chance. Au
parc de la Mauricie, qui appartient à Parcs
Canada, le groupe a fait la fête, mais rien

d’exceptionnel, selon les deux participants.
Pourtant, les autorités du parc se sont

plaintes.

Au retour,les dirigeants du projet ont
exigé des jeunes qu'ils racontent par écrit
ce quis'était passé. David a avoué avoir bu
de la bière et fumé de la marijuana. Le 21
septembre, tout le groupe a appris par une
lettre que le projet prenait fin le 23 septem-
bre. Moyennantles conditions déjà pré-
vues, la prime de persévérance continuait
de s'appliquer, mais elle a été réduite à 500
$. La lettre fait état de consommation d’al-
cool et de stupéfiants et de comportements
indésirables.

Les deux jeunes ne nient pas qu’il y ait
pu y avoir des problémes de discipline,
mais à leur avis, il s'agit de cas isolés qui ne
justifiaient pas que tout le groupe devait

 

  
écoper. Ils soulignent qu’au moment de
partir pourla sortie de deux jours, les parti-
cipants avaient tous apporté de la bière
sans se cacher. Quand les dirigeants leur
ont apporté la nourriture pourles deux
jours, ils l’ont déposé juste à côté de la bi-
ère. «Ça ne se peut pas qu'ils ne l’aient pas
vue».

MESSAGE

Ils ajoutent que la prime de persévérance
était une réelle motivation pour eux de se
rendre jusqu’à la fin du projet. Ils ontl'im-
pression d’avoir été largués alors que la pa-
trouille sur la piste cyclable ne se justifiait
plus avec la fin de la saison.

Le père de David renchérit. Il note que
les participants au projet sont des décro-
cheurs, donc des jeunes potentiellement
indisciplinés.Il croit que l'encadrement de-
vait être conséquent. À son avis, le message
transmis aux jeunes est que lorsqu'il y a un
problème, on nele règle pas, on décroche.
Dans son esprit, les promoteurs et DRHC
ont rompu leur contrat de façon injustifiée.
Jamais dansla saison les jeunes n’ont reçu
le moindre avis disciplinaire. David a de-
mandé son dossier. Il n’y apparaît qu'un
formulaire et ses aveux à la suite du séjour
au parc de la Mauricie. C’est le père de Da-

caddiea
Municipalité de L'Acadie
M.R.C. du Haut-Richelieu

AVIS PUBLIC
Rôle triennal d'évaluation foncière de

la Municipalité de L'Acadie

 

Avis est par les présentes donné que
le rôle triennal d'évaluation foncière de
la Municipalité de L'Acadie, devant être
en vigueur durantles exercices financiers
2001, 2002 et 2003, a été déposé à mon
bureau le 1er novembre 2000 et
que toute personne peut en prendre
connaissance à cet endroit, durant
les heures d'affaires régulières.

Conformément aux dispositions de
l'article 74 de la Loi sur la fiscalité
municipale, avis est également donné
que toute personne ayant un intérêt
à contester l'exactitude, la présence ou
l'absence d'une inscription à ce rôle,
relativement à un bien dontelle-même ou
une autre personne est propriétaire, peut
déposer une demande de révision prévue
par la section | du chapitre X de cette loi.

Pour être recevable, une telle demande
de révision doit remplir les conditions
suivantes :

être déposée avant le 1er mai 2001;
être déposée à l’endroit suivant ou
y être envoyée par courrier
recommandé:

Municipalité de L'Acadie
1161, chemin du Clocher

. L'Acadie (Québec) J2Y 1A1
À l'attention de M. Serge Brazeau

Directeur général et secrétaire-trésorier

Donné à L'Acadie, ce 4e jour de   

David et Benoît ont l'impression d'avoir été largués quand
la patrouille sur la piste cyclable ne se justifiaitplus.

vid qui souhaitait
raconter l'affaire
dans les médias,

question de mon-
trer aux jeunes
qu'ils ont des droits
et qu'il ne faut pas
baisser les bras au
premier contre-
temps.

Au ministère, un

porte-parole, M.
Réal Hébert, indique

que c’est à la de-
mande des Amis du
Canal Chambly que
le projet a pris fin. À
la lecture de la cor-

respondanceentre les
deux organismes ont retient que la déci-
sion a été conjointe. La directrice générale
des Amis du Canal Chambly, Caroline
Rousseau, ne voit pas les choses du même

oeil queles jeunes. En invoquant des
contraintes de confidentialité, elle ne veut
pas entrer dansles détails sur les problèmes
survenusau sein de l’équipe.
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Elle affirme que les problèmesd'indisci-
pline étaient graves et qu'il s'agissait d’une
situation plutôt générale que particulière.
Les problèmes se sont répétés tout au long
de la saison. Mme Rousseau juge quel’or-
ganisme fait appel à des animateurs com-
pétents, notamment à un professeur. Il
s'agissait d’un groupe difficile à encadrer.
Enfin, elle souligne quel'organisme n’a pas
brisé de contrat. Flle montre un formulaire
que les jeunes signent au début dela saison
danslequel il est clairement indiqué quele
projet peut prendre fin en tout tempsà la
discrétion du coordonnateur. «=

 

ENCAN
DE QUINCAILLERIE

(fermeture de magasin)

Choiniére et Martel

Le samedi 9 décembre 2000
à9h

au 274, boul. Saint-Luc, Saint-Luc

ABSOLUMENT TOUT
DOIT ETRE VENDU

SERONT VENDUS
Matériaux : revêtement aluminium et vinyle; goudron à
toiture; bois traité «Mercan»; feuilles d'amiante; feuilles
de mélamine noire, blanche, grise; tôle à toiture; feuilles
de gypse; «stud» d'acier 2x6; préfini, styromousse; con-
tre-plaqué; 6 portes-patios; cadrages; fenêtres de sous-
sol: feuilles d'aluminium en rouleau: bois traité de toutes
grandeurs (2x4, 2x6, 2x8); clôtures à neige «Frost»;
agloméré; marches et contremarche; planchers de bois
franc; ciment; sable; planches de cèdre; «Formica»; pla-
fonds suspendus; portes pliantes; portes d'aluminium;
portes miroir: portes d'intérieur; colonnes en aluminium:
brique: pavé uni; bloc de remblais; etc.

Équipement : compresseur 15 forces; scie à métal va et
vient; perceuse à colonne 16 po «Beaver»; établi avec
étau; machine à laver sous-pression; échelles aluminium;
escabeau: palan 5 tonnes; mesure fil: dépoussièreuse;
«pipe master» 2 po no 655; «welsaw» no 8; lot de
tablettes en métal; «peg board»; étagères; fendeuse à
bois; banc de scie; etc.

Quincaillerie : vis, boulons; boîtes de clous de toutes
grandeurs; rempli joint «CGG»; etc.

Saisonnier : remises a jardin; pelles; rdteaux; cisailles;
épandeurs; tables à patio; parasols; articles de Noël
brouettes; accessoires de jardin; etc.

Peinture : antirouille; nettoyant: dissolvant; pinceaux;
rouleaux; papier peint; etc.

Mobiliers de bureau : bureaux; chaises; ordinateurs;
caisses enregistreuses; calculatrices; photocopieur; télé-
copieur: étagères; etc.

Outillage : trueiles. lames de scie, mèches : masses:
rubans à mesurer; marteaux, égoïnes; coffres à outils:
meubles; perceuses; lot de clés; etc.

Plomberie diverse, électricité : fusibles; boîtes de
fusibles; câbles; «fitting»; ABS; etc.

Divers : 2 fournaises à l'huile 50 000 BTU: fournaise au
kérosène; ventilateur; 10 échangeurs d'air; etc.

Décoration : tables, supports; étagéres, chandeliers;
cadres; chandelles; nappes: rideaux; luminaires; etc.

Bateau 14 pi, moteur 50 forces avec remorque.  décembre 2000. y Argent comptant ou chèquevisé seulement. _

Serge Brazeau ÿ Pour renseignements : 3

Directeur général et secrétaire-trésorier Gilles Dumouchel
(514) 821-2866 ou (450) 346-2497 
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Vile de Sant-Luc

AVIS PUBLIC
CONSULTATION REFERENDAIRE SUR LE
PROJET DE REGROUPEMENT DE LA VILLE
DE SAINT-LUC AVEC LES MUNICIPALITES

DE SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU,
IBERVILLE, L'ACADIE ET SAINT-ATHANASE

Cet avis s'adresse à l'ensemble des personnes

domiciliées, ou propriétaires d'immeubles, ou
occupants d'un établissement d'entreprise sur
le territoire de la Ville de Saint-Luc. Vous êtes,
par les présentes, avisés que le conseil munici-

pal de la Ville de Saint-Luc a décrété la tenue
d'une consultation référendaire sur le projet de

regroupement de la Ville de Saint-Luc avec les

municipalités de Saint-Jean-sur-Richelieu,
Iberville, L'Acadie et Saint-Athanase, le tout
conformément à une résolution à être adoptée
le 4 décembre 2000. Cette résolution pourra
être consultée au bureau de la soussignée
durant les heures d'ouverture de l'hôtel de ville.

La question

Le libellé du préambule etde la question soumis
dans le cadre de la consultation référendaire
sera le suivant :

En tenant compte de vos connaissances

actuelles sur le projet de regroupement,
êtes-vous d'accord à ce que la Ville de

Saint-Luc se regroupe avec les municipalités
de Saint-Jean-sur-Richelieu, Iberville,

L'Acadie et de Saint-Athanase ?

(JOUI CONON

Les dates de la consultation

La consultation référendaire se déroulera sur

une période deux (2) jours. Les bureaux de
votation seront ouverts aux dates et heures

suivantes:

Samedi 9 décembre 2000 de 9 h à 17 h

Dimanche 10 décembre 2000 de 9 h à 17 h

Le lieu de votation

La consultation référendaire se déroulera à un

seul endroit :
Ecole Providence

207, rue Courville

Saint-Luc (Québec) J2W 2M7

Les qualités nécessaires pour pouvoir voter

et exprimer son opinion

Les conditions requises pour pouvoir exercer
son droit de vote lors de la consultation
référendaire sontles suivantes:

a) toute personne qui n'est frappée d'aucune

incapacité de voter et qui remplit les conditions
suivantes les 9 et 10 décembre 2000 :

+ être une personne physique;
* être majeure et ne pas être sous curatelle;
» être de citoyenneté canadienne;
» être domiciliée dans le territoire de la Ville de
Saint-Luc; ou

* être propriétaire unique d'un immeuble; ou

* être occupant d'un établissement d'entreprise
dansle territoire de la Ville de Saint-Luc à ces
dates;

b) condition supplémentaire particuliére aux
copropriétaires indivis d’un immeuble et aux
cooccupants d'un établissement d'entreprise
qui n'ont pas déjà le droit d’être inscrits comme
domiciliés; être désignée, au moyen d'une
procuration sigrée par la majorité des copro-
priétaires ou cooccupants, comme celle qui a le

droit de voter. La procuration doit avoir été pro-
duite ou être produite lors de la consultation
référendaire;

c) présenter au scrutateur une pièce d'identité

avec photo permettant d'établir les qualités
énoncées aux alinéas précédents. Les pièces
admissibles seront : la carte d'assurance-mala-
die accompagnée d'un document démontrant
son adresse, le permis de conduire, le passe-
port canadien, ou tout autre document officiel

délivré par la ville. La personne qui ne pourra
présenter l'une de ces pièces devra faire une
déclaration solennelle à cet effet avant de pou-
voir exercer son droit de vote.

Informations complémentaires

Le conseil municipal de la Ville de Saint-Luc
procédera à la nomination de la soussignée,
greffière de la ville, à titre de présidente de la
consultation référendaire. Par la suite, je
désignerai Madame Jeannine Bellessort, assis-
tante-greffière, pour agir à titre de secrétaire de
la consultation référendaire. .

Le recensement des votes et l'annonce des
résultats se dérouleront à l'école Providence, à
compter de 17 h, le dimanche 10 décembre
2000.

Tous autres renseignements au sujet de cette
consultation référendaire peuvent être obtenus
en communiquant avec le Service du greffe au
numéro (45ÿ) 359-2440.

Donné à Saint-Luc,
Ce 3e jour de décembre 2000.

La greffière,
Lise Bigonesse, 0.m.a.  
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TENUE VESTIMENTAIRE, AFFICHAGE, DROGUE, PLAINTE, ETC.

Le Cégep adopte un règlementrelatif
aux conditions de vie dans l’établissement
 

LOUISE BEDARD

e conseil d’admi-

nistration du cégep

Saint-Jean-sur-Riche-

lieu vient d'adopter

un règlementrelatif à la qualité des

conditions de vie au collège. Ce nou-

veau règlement vient mettre à jour cer-

tains autres et répondre à de nouvelles

réalités. I traite de sujets aussi divers que

l’usage du tabac, le harcèlement sexuel,

les activités d’initiation des nouveaux

élèves, la tenue vestimentaire, le com-

portementdes élèves. Il inclut une pro-

cédure de règlementdes litiges. Il pré-

voit des sanctions en cas d’infraction au

règlement.

Il y avait une quinzaine d'années que le
Cégep n'avait pas statué sur certains de ces
sujets. Le nouveau règlement vient harmo-
niser certaines dispositions existantes et te-
nir compte de nouvelles situations.

 

La direction des études, le service des af-

faires étudiantes et communautaires ont
travaillé sur la refonte des règlements. L'As-
sociation générale des étudiants a été
consultée. Malgré tout le représentant des
étudiants au conseil d'administration, Fran-

çois Blay Martel, a évalué quecertaines dis-
positions du règlement restent trop vagues.
I] a demandé le vote au momentde l’adop-
tion du règlement pourenregistrer son ab-
stention.

Le règlement s'applique à toute personne
qui étudie, travaille ou visite le cégep. Com-
meil s'applique au Cégep et à tout endroit
où une activité du Cégep se tient.

Au chapitre des bris et des vols, le règle-

 

  

 

 

 à 2 S09 J

Le nouveau réglementtraite du
comportement des élèves, de l'usage du
matériel du Cégep, des procédures de

règlementdeslitiges, etc.

mentstipule que toute personne responsa-

ble devra indemniserle cégep. Tout afficha-
ge ne peutêtre fait sans autorisation et doit
être conforme à la politique à cet effet. Il va
sans dire queles graffitis sur les biens du cé-
gep sont interdits.

L'usage et la vente de drogues sont prohi-
bés. Tout contrevenant est passible d’expul-
sion immédiate et de renvoi.

Le Cégep est une institution sans fumée.
L'usage du tabac est prohibé dans tous ses
locaux.

Il est interdit de consommer, de servir et

vendre de l'alcool sans l'autorisation de la
direction. Le Cégep interdit à une personne
en état d’ébriété de se présenter au college.
Les jeux de hasard impliquant des sommes
d'argent sont interdits.

La consommation de nourriture dansle

cégep est limitée aux endroits désignés.

Toute activité commerciale ou sollicita-

tion ne peuts'exercer sansl'autorisation de
la direction.

R
N

Tout projet d’initiation des nouveaux éle-
ves doit étre autorisé par la direction et satis-
faire a différents objectifs dont celui de
mieux faire connaitre les lieux, les person-
nesetles ressources ducollège. Les activités
doivent respecter les droits et libertés de la
personne notammentcelui de s'abstenir de
participer. Elles ne doivent, en aucune ma-
nière, aller contre la santé et la sécurité des
personnes, les bonnes moeurs etleslois.

Différentes dispositions traitent du com-
portementdesélèves dansle but de perm‘
tre à tous les cégépiens derecevoirl’ -
gnement auquel ils ont droit dans un ci
mat propice aux études. Le Cégep veut s'as-
surer aussi que les droits professionnels et
personnels du personnel enseignant ou re-
lié aux activités pédagogiques soient respec-
tés.

Le reglement rappelle quele silence est de
mise à la bibliothèqueet queles ordinateurs
des laboratoires d'informatiquesont utilisés
uniquement pour les travaux reliés aux
cours.

Dansles laboratoires et les ateliers, les élè- |

ves doivent se conformer aux règles de sé-
curité dansles laboratoires et les ateliers no-
tammentcelles se rapportantà la tenueves-
timentaire.

LITIGES
Le règlement élabore une procédure de

règlement deslitiges entre un élève ou un
groupe d'élèves et le personnel enseignant
dansle cadre des relations pédagogiques et
enfin entre les élèves et le personnel non
enseignant dans le cadre de relations péda-
gogiques ou autre. Le rôle des différents in-
tervenants est précisé.

Enfin le règlement conclut sur les sanc-
tions dont sont passibles les élèves qui
contreviennent au règlement. Il peut s'agir :

d’une expulsion immédiate des lieux, d’un

avis écrit versé au dossier de l'élève, d’une

suspension d’une durée déterminée ou
d’un renvoi.

Tout élève qui écope d’une sanction peut
exercer un droit de recours. Il peut se faire
accompagner dans ses démarches d’une
personne de son choix. Un comité est for-
mé pour entendre les partie et formuler des
recommandationsà la direction générale. «

 

 

 

Porte ouverte à
Marcel-Landry

Les parentset élèves de 6' année dupri-
maire ont assisté en grand nombre à une
soirée porte ouverte qui se tenait à la po-
lyvalente Marcel-Landry à Iberville mer-
credi soir dernier. Cette soirée leur a per-
mis d'obtenir de l’information sur les
concentrations «arts plastiques», «musi-
que», «sciences», «informatique» et
«sports» et sur les objectifs poursuivis par
ces différents programmes offerts a la po-
lyvalente Marcel-Landry. L'inscription à
ces concentrations, précisons-le, se fera
au mois d’avril prochain. =
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1-900-451-8031
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de l'humour, grassette, cherche H intelligent, cultivé,
propre et autonome. 1012

ISABELLE, 5'2”, 115 Ib, de belle app, n-fum, aime les
voyages, sports, cherche H 36-42 ans, équilibré, sans
enfants, pour amitié et plus. 1013

SANDRA, 36 ans, 55 ans, 170 Ib, au teint bazané, yx
pers, du signe Sagittaire, aime la nature, ciné, soupers
Intimes, cherche H doux, non-macho, pour une relation
sérieuse. 1018

FEMME DE 19 ANS, 5'3”, 168 Ib, chev châtains, yx vert
pers, du signe Taureau, souriante, dynamique, cherche H
18-25 ans, pour une relation sérieuse. 1002

VEUVE, 63 ans, 5’5”, 130 Ib, aime la nature, marche,
animaux, quilles, pétanque, voyages, restos, camping,
patin, cherche H de5°7”et plus, n-fum, sobre. 1074 _

FEMME 60AINE, aime faire des balades ou des activité
sociales, cherche H bien dans sa peau, pourprofiter de
lavie, drogués s'abstenir. 1017 BN

FEMME 50 AINE, 54°, 130 Ib, chev noirs, sensuelle,
aime la marche, cherche H sincère, n-fum, pour partager

de bons moments.1004
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FEMMEDE 50 ANS, 5’, 135 Ib, fumeuse, autonome,
cherche H 50-55 ans,pour amitié ou plus.1016

FRANCINE, 54", chev auburn long, aimerait rencontrer
des gens 40-45 ans, pour amitié. 1014

FEMME DE 49 ANS, 5'2", 125 Ib, chev foncés, yx verts,
aime le golf, vélo, marche, la bonne bouffe, cherche H
45-55 ans, honnête et sincère, pour une relation
amicale. 1010

  

 

MARIE MAIS ABANDONNÉ, poids prop, de belle app,
n-fum, éduqué, cherche F 55 et plus, poids et grandeur
sans importance, pour passer de bons moments
d'affection, d'intimité, en toute discrétion. 2075

SOAINE, professionnel, de belle app, poids prop, n-fum,
sociable, sens de l'humour, cherche F de belle app, non-
raciste, sociable, pour relation amicaled'abord. 2039

TENDRE COSTAUD, 52 ans, 1m87, 107 kg, brun, yx
bleus, cherche F encore capable d'émerveillement, pour
relation solide et durable. 2041

22 ANS, 5°10”, 150 Ib, chev court châtain, yx bleus, de
belle app, aimeles activités de plein air, cherche F 19-24
ans, excellent sens de l'humour, avec affinités. 2005

48 ANS, St-Luc, 5°9”, 165 Ib, cherche F partenaire de
danse sociale ou country, mince, de belle app, pour
partagerces activités. 2047

MARC-ANDRÉ, début 40aine, 5°9”, 165 lb, châtain, yx
bleus, aime la nature, marche, lecture, vélo, ski de fond,
cherche F 35-40 ans, sans enfants, de belle app, ouvert
d'esprit, pour relation sérieuse. 2048

BERNARD, 42 ans, 5°11”, 180 Ib, chev bruns, yx pers,
patient, honnéte, cherche F de moins de 40 ans, poids
prop, pour amitié et plus. 2017

MAXIME, 21 ans, 5'8°, 135 lb, honnête, affectueux, travaillant,
aime la lecture, ciné, sorties, cherche F 18-25 ans, avec affinités,
pour relation amicale ou amoureuse, but sérieux. 2024

FIN 30AINE, libre, de formation universitaire, 5°10”, 168
lb, cultivé, sportif, cherche jolie F 30-50 ans, n-fum, raffinée,
distinguée, pourrelation occasionnelle stable. 2029

HOMME SOAINE, doux, calme, généreux, paraît bien,
cherche F douce, calme, avec ou sans enfants, pour
partagerla vie dans l'amitiéetl'amour. 2002

50ANS, 5°11°, 185 lb, n-fum,aime le vélo, drerche F 47-52 ans,

MARC, 34 ans, 5'5”, 155 Ib, chev noirs, yx bruns, sportif,
aime les sorties, restos, cherche F 27-32 ans, n-fum,
sportive, aimant avoir du plaisir. 2034

    

      
    
  

 

32 ANS, 5'9°, 170 Ib, chev bruns, yx bleus, cherche F
charmante, aimantles restos, ciné. 2013

CLAUDE, 43 ans, 5'8°, 140 Ib, yx bleus, sépare, travaillant,
aime le bowling, plein ar, ciné, voyages, cherche F 30-40
ans, avec affinités,pour partager amour 2035

20 ANS, 58°, 140 Ib, chev et yx bruns, de belle app,
cherche F 18-40 ans, sens de l'humour, aimant ie plein
air, restos, pour but sérieux. 2037

HOMME MI-SOAINE, avec un bon coeur, cherche
dame chaleureuse, douce, aimant la campagne, le
dialogue, sorties au resto. 2011

RICHARD, 29 ans, cherche F 18-30 ans, qui aime les
sorties, animaux, enfants, pour une relation amicale
d'abord. 2020

YVES, 29 ans,libre, chev brun chatam, yx pers, grand,
mince, simple, autonome, doux, affectueux, sens de
l'humour, cherche F beau sourire, qui aime le billard,
soirées tranquilles. 2012

56°, 185 Ib, chev et yx bruns, sportif, en forme, avec enfant,
aime le plein air, activités familiales, cherche une amie pour
partager des activités culturelles ou sportives. 2099

HOMMEDE 55 ANS, 165 Ib, 58”, sens de l'humour,
propre, vélo, marche, cherche F 48-53 pour amitié et
plus. 2025

PIERRE DE ST-LUC, 34 ans, 62", 165 Ib, chev bruns, yx
bleus, assez en forme, très sportif, cherche F n-fum,
souriante, sportive, bien dans sa peau, pour partager de
beaux moments. 2136

21 ANS, 5°11”, 170 Ib, chev chatans, yx bleus, beau,
honnête, responsable, compréhensif, aimele ciné, danse,
restos, sports, sorties, cherche F 18-25 ans, du même
genre, but sérieux à long terme. 2007

JEUNE HOMME DE 20 ANS, chev bruns, yx verts, drôle,
chercheF18-25 ans, avec bon sens de l'humour. 2009

JEUNE HOMME DE 48 ANS, 5°9”, 160 Ib, yx bruns,
allure très jeune, sensible et romantique, cherche sa
perle rare fin 30aine, n-fum, trés mince, pour amitié et
peut-être avoir le bonheur de conquérir son coeur. 2010

HOMME DE 5°9” ET DEMI, un peu bedonnant,
cherche F simple, bien dans sa peau. 2015

HOMME DE 52 ANS, 57°, 155 Ib, fidéle, affectueux,
doux, aimele golf, ski de fond, sorties culturelles, bonne
bouffe, cherche jolie F mince, 40-50 ans, simple, qui croit
encore à l'amour à deux. 2019

HOMME DÉBUT 40AINE, bisexuel, 5'9”, 180 Ib, de
belle app, marie, sobre, doux, cherche couple 40-50ame,
pour des rencontres occasionnelleset fantasmes. 4018

HOMME DE 48 ANS, 57°, 135 Ib, sympathique,
discret, cherche H bien proportionnée, de moins de 40
ans, pour rencontres occasionnelles plus. 4002

BEAU COUPLE DE 40 ANS, elle 5'5°, 130 lb,
sensuelle, lui: 5°8°, 150 Ib, cherche jolie F 28-42 ans,

bisexuelle, pourrencontresintimes et complicité. 4024
HOMME DE 49 ANS, 5°6”, bien proportionné, cherche
H sympathique, pour vivreune vie à deux. 4025

HOMME MARIE DE 40 ANS, 56°, 185 I, cherche H
semblable pour rencontres amicales et plus si affinités. 4014

JEUNE HOMME DE 25 ANS, 5°11", 165 lb, région Ibervile,
cherche H 25-35 arss, pour vivre sa première expérience. 4012

JEUNE FEMME DE 22 ANS, mariée, cheveux bruns, cherche

Jeune Fpourvivre sa premièreexpénence sensuelle4008
JEUNE HOMME DÉBUT 30AINE, grand, cherche
couple H-F ou des personnes seules entre 25-35 ans,
pourréaliser certains fantasmes. 4016

BEAU GARÇON D'IBERVILLE, 34 ans, 5'8°, 155 lb,
chev et yx bruns, sans barbe ni moustache, masculin,
cherche garçon masculin, 28-38 ans, pour passer de
bons moments intimes. 4015

JEUNE HOMME DE 48 ANS, 5°7". 132 Ib, sympathique,
discret, cherche H moins de 40 ans, bien proportionné,
sincère, dans un but amical où plus si affinités. 4002

TRÈS BEAU GARS DE 18 ANS,6’, 145 Ib, chev et yx
bruns, cherche H 27 ans et moins, de belle app, but
amical et plus. 4077

COUPLE DANS LA 30AINE,de la Rive-Sud, cherche F
pourfaire un ménageà trois etfaire plaisir à madame,
toutes les F sont les bienvenues. 4075

25 ANS, 5°11”, 175 lb, chev blonds-bruns très courts, yx
bleus, de très belle app, engagé, masculin, cherche
couple pour partager plaisirs intimes dans la discrétion,
au nom de l'extraversion. 4069

   

 

 

MUSICIEN, cherche H ou F guitariste ou clavieriste,
pour partager mêmes plaisirs sociaux, musique country
ou classique, et pour se faire des amis. 3003
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LOUISE BÉDARD

e cégep Saint-Jean-sur-Richelieu

vient de décrocher la gestion du

Programme canadien de bourses de la

francophonie accordé par l’Agence ca-

nadienne de développement interna-

tional (ACDD). Le contrat est de l’ordre

de 32,5 millions répartis sur cinq ans.

Les modalités sont actuellement en né-

gociation.

 

Le service de la coopération internatio-
nale du Cégep gérera le programmedes
bourses accordées par le Canada à quelque
230 étudiants provenant de 37 pays de la
francophonie. Ces étudiants sont originai-
res des pays moins nantis de l'Afrique, des
Antilles, du Moyen-Orient et d'Asie. Ces
boursiers viennent étudier au Canada,

dans les universités et les collèges franco-
phones. Ils sont inscrits à des programmes
universitaires des trois cycles mais aussi
pourcertains à l’enseignementcollégial.

ÉDUCATION ce www.canadafrancais.com - Le mercredi 6 décembre 2000

CONTRAT DE 32,5 MILLIONS POUR CINQ ANS

Le Cégep gérera le programmedesbourses dela francophonie
Les études en santé et dans le domaine des
affaires sociales sont privilégiées. La durée
maximale des bourses est de cinq ans.

Le Cégep voit déjà depuis 1992, à l’enca-
drement de 200 boursiers du Gabon qui
étudient au Canada, grâce à des bourses du
gouvernement gabonais. Ce contrat se
chiffre à environ 2,5 millions annuelle-
ment.

Fort de cette expérience,le collège a sou-

mis une proposition à l’ACDIle printemps
dernier. En octobre, sa proposition était
retenue et les négociations sur les termes
du contrat ont par la suite eu lieu. -

Le Cégep prévoit que les.activités du
contrat débuteront d'ici un mois. I] a loué
des locaux au centre-ville de Montréal, sur

MCGill College, pour y installer le person-
nel qui travaillera au contrat et recevra les
étudiants.

Le directeur du service de la coopération
internationale du Cégep, Gérard Duchar-
me, a exposé les grandes lignes du pro-
gramme aux membres du conseil d’admi-
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Vile de Sant-Luc

CONSULTATION REFERENDAIRE
Projet de regroupement
les 9 et 10 décembre 2000

ECOLE PROVIDENCE
207, rue Courville

de 9h à 17h

Pièce d'identité requise

 

 

 

Saint-Athanase?»

Oui J

ces deux jours.

(450) 359-2440. 
La Ville de Saint-Luc tiendra une consultation référendaire le
9 et le 10 décembre 2000 surle dossier du regroupement.

Votre implication est importante, vous devez prendre
position sur la question suivante :

«En tenant compte de vos connaissances actuelles sur
le projet de regroupement, êtes-vous d'accord à ce que
la Ville de Saint-Luc se regroupe avec les municipalités
de Saint-Jean-sur-Richelieu, Iberville, L'Acadie et de

Vousêtes invités à venir vous prononcerà l'école Providence
au 207, rue Courville à Saint-Luc, le samedi 9 décembre 2000
et le dimanche 10 décembre 2000.

Les bureaux de votation seront ouverts de 9 h à 17 h durant

Pour toute information, veuillez communiquer au

Non

7
-
0 
 

nistration, lors de l'assemblée du mardi 28

novembre dernier.

Le Cégep devra faire la promotion du
programme canadien de bourses dans les
37 pays désignés. Il développera entre au-
tres un site Internet. Il procédera a une
pré-sélection des candidats avant de sou-
mettre les dossiers à un comité de sélec-
tion.

Le Cégep assurera la liaison avec les dif-
férentes ambassades et missions diploma-

tiques canadiennes dansles pays. I] verra à
toute la logistique de la venue et del’in-
stallation des boursiers au Canada. Il verse-
ra les bourseset veillera à l'encadrementet
au suivi pédagogique des boursiers.

M. Ducharme a présenté ce contrat
comme un excellent tremplin pour le dé-
veloppement des activités de coopération
internationale du Cégep qui pourra ainsi
cultiver des liens avec de nombreux pays
de la francophonie. «

ÉCHECS
 

Championnat du

ROBERT

> FILLION

Jr
Vous

avez bien lu, bien sûr le

vrai championnat du
mondes’est dernièrement
joué entre Kasparov et
Kramnik et remporté bril-
lamment par ce dernier,
mais le problèmec’est que
la Fédération Interna-
tionale de Echecs, FIDE,

n’a pas sanctionné offi-
ciellement cette compéti-
tion. Le champion en titre
de la FIDE est un certain
Khalifman classé à peine
parmi les 20 meilleurs au
monde. C’est donc New
Delhi en Inde qui est le
théâtre de cette compéti-
tion cette année qui a
débuté le 25 novembre
dernier avec 72 joueurs
chez les hommes et 56
chez les femmes. Le format
élimination au meilleur de
2 parties a été conservé. Le
17 décembre l’événement
sera transféré en Iran dans
la ville de Téhéran. Nulle
part il n’est mentionné
que le champion en titre a
un statut particulier, il par-
ticipe comme les autres!
Plusieurs joueurs ont donc
la chance de jouer au
championnat du monde.
Notre Alexandre Lesiège
est éliminé. Il a défait le
mi-Chilien Rodrigo
Vasquez 2454 par le
pointage de 2-0. Etil s’est
incliné en deuxième
ronde face au gm Français
Vladislav Tkachiev par le
pointage de 1.5-.5.

PROCHAIN TOURNOI:
10 décembre à l'école

Aux Quatre-Vents, à St-
Luc. Les jeunes intéressés à
participer se présentent en-
tre 11h et 11h30. Le coût
del'inscription est de S $.

  

Les jeunes qui par-
ticipent à leur premier
tournoi jouent contre
d’autres jeunes de même
niveau scolaire qui en sont
à leur 1“ tournoi aussi.
Après chaque tournoi l’As-
sociation Echecs et Math

 

 

 

Il en sait trop...

cote le tournoi et chaque
jeune obtient une cote qui
lui donne un aperçu de sa
force.

Plusieurs écoles offrent
des activités d’échecs sur
l’heure du dîner cet au-
tomne. L'école Marie-
Derome, St-John, St-Eu-

gène offrent aux jeunes la
possibilité de suivre un
cours d'échecs ou de par-
ticiper à un club d'échecs
sur l'heure du dîner. À l’é-

cole Aux Quatre-Vents,

plus de 75 jeunes se sont
inscrits a un cours de 15 se-

maines donné par Bruno
Denicourt.

 

Les blancs jouent et gagnent ?

16 décembre MON-

TREAL Tournoi POP. Sec-

tions rotation de 4 joueurs.
Cadence: 1h/mat. Prix:

bon d'achat de 25 $ par
section. Horaire: 11h à
18h. Inscription: 15 $ (12 $
membres du club); chèque
à l’ordre du Club d'échecs

de Montréal, 3423 St-De-

nis, suite 400, Montréal

H2X 3L1. Lieu: Club
d'échecs de Montréal,
3423 St-Denis, 4‘ étage.

Info: (514) 522-3927.

16 DÉCEMBRE
BELOEIL
Semi-rapides du club de

Beloeil. Système suisse de

monde 2000:
4 rondes. Cadence: 30

min./mat. Sections: «A»

ouverte, «B» moins de

1800. Prix: «A» 100-50 $,

«B» 60-30 $. Horaire: in-

scription samedi 18h30, 1"

ronde 19h. Inscription: 15
$ (12 $ pour juniors).

Rabais de 3 $ aux mem-
bres du club. Lieu: Club

d’échecs de Beloeil, 36
Verchères. Info: André

Langlois (450) 467-0373.

DEVENIR MEMBRE :

Toute personne in-
téressée à devenir membre
du club n’a qu’à se présen-
ter lors d’unesoirée d’ac-
tivité. Le club est ouvert le
mercredi soir du 1“ sep-
tembre jusqu’au 1S mai, de

19:00h à 23:00h à l'adresse
suivante:100 rue Bernard
(2° étage), Parc Joie de vivre

Saint-Jean-sur-Richelieu,

Qué. Le coût de la carte de
membre est de 25 $ par
membre (et famille) et de
15 $ pour les moins de 18
ans et/ou les étudiants. La
carte de membreest valide
pour une période d’une
année. La première visite"'
au club est gratuite après
quoi vous pourrez vous
prévaloir d'une ou de
l’autre des options suiv-
antes: Prendre un mem-
bership pour un an aux
conditions citées plus
haut, ou payer 1,50 $ par
visite jusqu’à concurrence
de 25 $ (ou de 15 $ pour
les moins de 18 ans et/ou
les étudiants), et devenir
ainsi membre à plein priv-
ilège.

SOLUTION:
1.Cxa5!,Txas5

2.Fxa5!,Dxa5 3.a4,Fa6

4.Dxc6+ 1-0 meilleur était
3....,0-0 4.Dxc6,Dxb2 avec

signe de vie mais toujours
difficile. Hubner-Siaperas
Athénes 1969.

 

Club d’Échecs de St-Jean
mercredi soir de 19 à 23h00
100 rue Bernard (2e étage)
Parc Joie de Vivre à St-Jean
Ind.: Gaétem Marin: 346-2517
www.maltimaniacom/

clubechecsstjoan/ -
—   
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- La qualité de l'air analysée à Marcel-Landry
La CSST émettra ses recommandations

ISABELLE SIMARD
 

a qualité de l'air fait l’objet d’une

L analyse à la polyvalente Marcel-

Landry à Iberville. Un questionnaire a

été distribué au personnel de l’établisse-

mentet leurs réponses ont été achermni-

nées à la CSST. On a aussitôt procédé à

des tests de calibration d'air.

La Direction et le personnel de l’école
prennentla chosetrès au sérieux à en croire
le directeur, Luc Jourdenais. «Nous atten-

dons les recommandations de la CSST.

Déjà, un bon bout de chernin a été fait», a-

t-il expliqué au journal.

En effet, depuis le mois de septembre, la

Commission scolaire des Hautes-Rivières a

investi entre 15 000 $ et 20 000 $ d’equipe-
ment a la polyvalente Marcel-Landry.

Des bris mécaniques dansles systèmes de
ventilation et de climatisation sont surve-

nus en début d'année scolaire occasionnant

certains inconforts attribuables au mauvais
contrôle de la température ambiante.

«Le moteur du système de ventilation a
cédé et nous l'avons remplacé par un autre
que nous possédions déjà. Celui-là aussi
était défectueux, alors nous avonsfait l’ac-

quisition d’un nouveau moteur. Durant
une certaine période, le personnel et les élè-
ves ont dû faire face à de l’inconfort. Heu-
reusement, la polyvalente dispose de fenê-
tres ouvrantes», explique Denise Girard, di-
rectrice des ressources matérielles à la com-
mission scolaire.

QUALITÉ DE L’AIR
Le personnel de la polyvalente a achemi-

né une demande à la Commission de la
santé et de la sécurité au travail (CSST) pour
que soient réalisés des examens plus appro-
fondis de la qualité de l'air. L’état des
conduites de ventilation sera analysé.

«Nous n'avons pas encore reçu les résul-
tats. Pas plus tard qu’hier, une équipe est ve-
nue a la polyvalente pour la calibration de
l’air dans une quinzaine de locaux», précise
Luc Jourdenais.

«À titre d'exemple, nous avons deux lo-
caux destinés à l'informatique. De toute

 

DÉTÉRIORATION DE LEURS CONDITIONS DE VIE AU CANADA

Les étudiants gabonais manifestent
devantle Cégep et leur ambassade
LOUISE BÉDARD

n groupe d’une trentaine d’étu-

diants gabonais fréquentant

des universités canadiennes ont ma-

nifesté vendredi matin devantle cé-

gep Saint-Jean-sur-Richelieu, pour fai-

re pression sur leur gouvernement

afin qu’il réajuste le montant de leurs

bourses d’études compte tenu de la

dévaluation du franc CFA.

Les Gabonais ont marché devant le Cé-
gep parce quel'institution est le gestion-
naire au Canada des bourses de quelque
200 étudiants gabonais étudiants dans
les universités francophones du Québec,

de Moncton et d'Ottawa.

Dans un communiqué émis la veille,

l'Association des étudiants et stagiaires
. gabonais au Canadafaisait valoir que la
«manifestation est avant tout dirigée vers
le gouvernement gabonais que nous
voulons sensibiliser à la détérioration de
nos conditions de vie, vue la fluctuation

très défavorable de la bourse en franc
CFA par rapport au dollar canadien.»
L'Association indique que les autorités
gabonaises n’ont jamais jusqu’à présent
répondu favorablementà leurs nom-
breuses requêtes.

La direction du Cégep se dit consciente
de la situation vécue par les étudiants ga-
bonais et indique avoir sensibilisé à plu-
sieurs reprises les autorités gabonaises
pour leur faire part des difficultés ren-
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devant le cégep de Saint-Jean vendredi dernier.

contrées par ces étudiants.

Quelques heures après avoir manifesté
à Saint-Jean, les Gabonais se rendaient à
Ottawa. Le président de l'Association des
étudiants et stagiaires gabonais indique
avoir pu rencontrer l’ambassadeur du
Gabon, vendredi après-midi dernier. Il a
été assuré que les demandes des étu-
diants allaient être transmises aux autori-
tés gabonaises.

Depuis 1992, le Cégep administre le
programme de bourses remises par le
gouvernement gabonais à leurs étudiants
qui fréquentent les universités canadien-
nes. La dévaluation du franc français sur
lequel est aligné le franc CFA par rapport
au dollar canadien se fait sentir. «

 

Toxicomanie: rencontre annulée à Beaulieu

ISABELLE SIMARD

a soirée d’information sur la toxi-

L comanie chezles jeunes, qui de-

vait avoir lieu le jeudi 7 décembre à 19

heures à la cafétéria de l’école Beau-

lieu, a été annulée.

+ «L'activité aura lieu après les fêtes. Nous
avons appris que le conférencier ne pour-

_

rait pas animer cette soirée le 7 décembre
et qu’il n’y avait personne pour le rempla-
cer. Il nous faut donc reporter la conféren-
ce», explique Pierre Lavigne, directeur ad-
joint à l’école Beaulieu.

Cette soirée d’information, initiée par le
conseil d’établissement de l’école Beau-
lieu, devait être animée par un policier de

la Gendarmerie Royale du Canada.=
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d'informatique fait l'objet d'une analyse. |

évidence, ces locaux n’ont pas été conçus
pour devenir des laboratoires d’informati-
que.Ils renferment une trentaine d’ordina-
teurs, qui dégagent beaucoup de chaleur»,
ajoute-t-il.

La directrice des ressources matérielles
rappelle pour sa part quela C.S. des Hautes-
Rivières a déposé un plan d'action visant à
effectuer la vérification des systèmes de

ventilation et de cli-

matisation dansles

établissements de

son territoire.

«Un montant de

75 000 $ est prévu à
cette fin. À la poly-
valente Marcel-Lan-

dry, ces vérifications
sont prévues pour
l’an prochain», a-t-

elle spécifié.

_ DES QUESTIONS
a |i Le questionnaire

i distribué aux em-
PE ployés de la polyva-

lente Marcel-Landry
contient une quinzaine de questions por-
tant notamment sur la température am-
biante,l'air qui circule dans leur environne-
mentdetravail, les odeurs et divers symptô-

mes pouvantêtre associés à une mauvaise
qualité del'air.

Les réponses des employés ont été ache-
minées à la CSST, qui émettra ses recom-

mandations. =

  

 

  

  

Célébrez un avenir plein de
promesses avec la piece de monnaie
gagnante de Michelle Thibodeau.

Michelle Thibodeau, de Saint-Jean-sur-Richelieu (Québec), est l'une des

plus de 66 000 personnes qui ontillustré leurs espoirs pourl'avenir

en participant au concours de dessin de pièces de monnaie

« Faites Centsation ! » de la Monnaie royale canadienne.

- En circulation présentement, la pièce de monnaie

de Michelle illustre le rôle d'avant-plan joué

par le Canada au sein de la communauté à

a l'échelle mondiale.

) Les pièces de la série 2000 sont une source

d'inspiration pourl'avenir. Collectionnez

cette pièce de 25 < du millénaire, la dernière

de la série, et célébrez un avenir plein

de promesses.

La pièce de monnaie

COMMUNAUTÉ
« Le Canada dans le monde»

dessinée par

Michelle Thibodeau de

Saint-Jean-sur-Ricbelien

+1 (Québec)

Aussi offertes

en ensembles-cadeaux.

Composezle

1 800 671-2327

ou visitez le

www.monnaie.ca  264961-0c27-y
LES PLUS BELLES VALEURS DU MONDE



et à

LeCANADA

 

LOUISE BEDARD

C onfronter la théorie apprise en

classe a la réalité a laquelle font

face quotidiennement des organismes

communautaires du milieu est un des

objectifs du travail de session exigé des

cégépiens inscrits au cours de psycholo-

gie sociale.

Jocelyne Gagnon, responsable de ce
cours optionnel pour les finissants en scien-
ces humaines au cégep Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu, demandeà ses étudiants d’aller sur

le terrain et defaire le lien entre les notions
théoriques vues en classe et la réalité socia-
le.

Au cours des dernières années, elle a invi-
té des intervenants d'organismes commu-
nautaires à venir en classe. Par la suite les
élèves sontallés frapper aux portes des orga-
nismes pour mieux connaître le travail
qu’ils accomplissent.

Cet automne une nouvelle dimension
s'ajoute au projet. Les cégépiens doivent
s'impliquer davantage et intervenir dans
leur propre milieu collégial en contribuant
à réduire certains préjugés et en faisant la
promotion de comportements d'entraide.

INTERVENANTS
Répartis en équipes de deux,les cégépiens

devaient d’abord prendre contact avec un
intervenant pyscho-social oeuvrant au sein
d'un organisme communautaire de la ré-
gion.Ils devaient réaliser une entrevue avec
celui-ci pour mieux connaître la mission de
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Le cours de psychologie sociale branché
sur le travail des organismes communautaires
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Enseignante enpsychologie,Jocelyne Gagnon a amené ses étudiants a aller sur le terrain.

son organisme, la problématique a laquelle
il est confronté, les services offerts et sa mo-

tivation a travailler pour cet organisme.

De retour en classe, les étudiants devaient
présenter, sous forme de jeux derôle, l'orga-
nisme choisi et expliquerle travail effectué
par l'intervenant rencontré. La présenta-
tion orale doit être complétée par un travail
écrit. Les élèves du groupe ont ainsi décou-
vert plusieurs organismes du milieu et été
informés de plusieurs problématiques.

Les organismes communautaires rencon-
trés interviennent dans des domaines reliés
aux dépendances, aux comportements vio-
lents, à la santé mentale, au décrochage, au

chômageet à la pauvreté. Ces quatre pro-
blématiques étaient susceptibles de toucher
de près ou de loin la population du Cégep.
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Les éleves de la classe ont rencontré des
intervenants d'organismes aussi divers que
ceux de la maison d'hébergement pour
femmes Coup d’Elle, la Gare (hommes vio-
lents), le mouvement SEM (prévention

pour les enfants), L'Eclusier du Haut-Riche-

lieu, Pi-Après et le Centre de prévention du
suicide du Haut-Richelieu qui travaillent les
trois dans le domaine de la santé mentale,

les AA, Drogue et dépendance, Outreman-

geurs anonymes, le Centre de formation à

l’autogestion du Haut-Richelieu et Virage
Carrefour jeunesse-emploi. Ils ont été mis
en contrat avec des réalités diverses.

SENSIBILISATION
L'enseignante voulait amener ses étu-

diants à se sentir concernés par les problè-
mes sociaux présents autour d’eux et rédui-
re certains de leurs préjugés. Mme Gagnon

apré estfiaSiaMsgr Fg
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avait aussi d’autres objectifs pédagogiques
en développantchez ses élèves des attitudes
et des comportements de coopérations en-
tre eux. Certains d’entre eux racontent que
les démarches auprès des intervenants leur
a permis d’acquérir de l’assurance en faisant
les différentes démarches.

Le butétait aussi de permettre aux cégé-
piens de mieux se situer par rapport à leur
choix futur de carrière par un contact direct
avec desréalités sociales.

Une autre dimension du projet est d’ame-
ner les étudiants a intervenir dans leur mi-

; lieu en sensibilisant la population du Cégep
à se sentir concernée par les problèmes so-
ciaux, à avoir moins de préjugés, à être

“ mieux informée des ressources existantes.

La classe a tenu une rubrique dansle bul-
letin d’information interne L'Éclipse. Sous
le nom de «Parl’Agis», la chronique abor-
dait les quatre problématiques retenues,
cherchaient a combattre certaines croyan-
ces populaires et suggérait des mesures
d'entraide. Les élèves ont appris à faire pas-
ser un message, à s'exprimer dans un langa-
ge simple qui devait attirer l'attention du
lecteur.

Jusqu'en février 2001, l'affichage sur les
différents organismes se poursuivra dansle
collège. De mêmedes dépliants d’informa-
tion seront disponibles.

Les élèves travaillent actuellement à la
production d'un bottin de ressources qui
sera distribué au personnel de l’établisse-
ment. =
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Le CPE Les Poussineaux iinaugure sa nouvelle installation a L'Acadie
ISABELLE SIMARD

e Centre de la petite enfance Les

Poussineaux a inauguré officielle-

ment sa seconde installation à L’Aca-

die, un projet estimé à 850 000 $. La

nouvelle garderie baptisée «Courte-

paille» accueille 80 enfants de 3 mois à

4 ans.

La nouvelle installation située au 101,

rue Pierre-Brault à L’Acadie compte 14
éducatrices et sa construction a été finan-
cée en partie par le ministère de la Famille
et de l'Enfance, qui a versé 214 000 $ pour
faciliter le développement de ce point de
service.

 

. Le Conseil local de développement a
poursa part octroyé une subvention de 15
000 $.

L'inauguration officielle du CPE Courte-
paille a eu lieu vendredi dernier en pré-
sence de dignitaires, employés, familles et
amis. On a profité de cette occasion pour

 

 

Le Centre de la petite enfance Les Poussineaux a inauguré
officiellement sa seconde installation à L'Acadie.

dévoiler le nom du gagnant du concours
visant à trouver un nom à la nouvelle in-
stallation. Il s'agit de Simon Tétreault. Le
concours avait été lancé à l’école Napo-
léon-Bourassa.

Le Centre de la petite enfance Les Pous-

 

Inscriptions aux leçonsde natation à L'Acadie
ès janvier, la municipalité de L'Aca-

die offrira des leçons de natation à
la piscine du cégep de Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu. H y a des formations aquatiques
pour sauveteurs et moniteurs, des pro-
grammes de mise en forme aquatique
sans oublier les programmes Aquabam-

bins et Aquaventure. S’ajoute un pro-
gramme maison destiné aux petits ayant
réussi Aquabambins III ou aux enfants
âgés d’au moins 3 1/2 ans. Les inscrip-
tions se prennent d'ici le 15 décembre.
Information: Carole Guay au (450) 347-
8221, poste 226. =

 

NOUBLIEZ PASCETTE SEMAINE
 

Eclusier
? Éclusier du Haut-Richelieu, un orga-
nisme communautaire qui intervient

auprès des familles touchées par la maladie
mentale, offrira une soirée de partage
ayant pour thème «Monfils souffre de
schizophrénie» le mercredi 6 décembre, à
19h30. S’'ajoutera une matinée-causerie in-
titulée «Eveillez le géant qui dort en vous»
le mardi 12 décembre, à 10 heures.

Ces invitations s'adressent à tous les pa-
rents qui ont un proche vivant une problé-
matique en santé mentale. Ces rencontres
auront lieu au 219, rue Jacques-Cartier

Nord à Saint-Jean-sur-Richelieu. Prière
d'informer l'organisme de votre présence
“én téléphonant au (450) 346-5252.

Coeurs en marche
e club Coeurs en marche invite ses
membres à célébrer le temps des fêtes

ce vendredi à l’érablière Au pain de sucre.
Un cocktail de bienvenue ouvrira l’activité
à 17h30, suivi d’un buffet chaud et froid à
18h30. La soirée se poursuivra au son de la
musique d’Alain Gauthier. De nombreux
prix de présence seronttirés. Le coût est de

- 16 $ pour les membres. Les autres débour-
seront 2 $ de plus. Information: (450) 359-
0510 ou 349-6123.

Visite du père Noël
F amille à coeur accueillera ce diman-

che, de 13h30 à 16 heures,le père etla
mère Noël. Des activités et des surprises
sont prévues(fabrication de décorations,

conte, collation, etc.). Bienvenue aux fa-

milles. L'organisme est situé au 840, rue
Saint-Jacques à Saint-Jean-sur-Richelieu.
‘Information: (450) 346-1734.

Inclusion
”Inclusion (148, rue Jacques-Cartier
Nord à Saint-Jean-sur-Richelieu), un

organisme qui aide les bénéficiaires de la

sécurité du revenu, offrira ce mardi, de

9h30 à 12 heures, un café-rencontre sur le

thème «Le temps des fêtes, les difficultés
rencontrées par les gensà faible revenu,les
solutions pour y remédier.» Prière d’infor-
merl’organisme de votre présence en télé-
phonantau (450) 346-7369.

Fermières Saint-Luc
L e Cercle de Fermières de Saint-Luc or-

ganisera une soirée de Noël ce mardi à
compter de 18 heures au sous-sol de l’égli-
se Saint-Luc. Information: Ginette Goulet
au (450) 349-4037.

Action Plus
Lassociation Action Plus vous invite à

son souper-bénéfice ce vendredi au
centre Notre-Dame-Auxiliatrice, situé au
435, rue Laurier à Saint-Jean-sur-Richelieu.
Le repas sera servi à 19 heures tandis que la
soirée dansante débutera à 21 heures. Les
billets coûtent 20 $ (10 $ pourla soirée
seulement). Information: (450) 357-9009.

Futures mamans
L e Centre de maternité de la Montéré-

gie, une institution sans butlucratif,

offre des cours de yoga prénatal, de yoga
postnatal, de massage pour bébé et des
cours prénataux. Le centre est situé au 39,

rue Saint-Jacques à Saint-Jean-sur-Riche-
lieu. Information: (450) 357-2846.

Phobies-Zéro
hobies-Zéro aide les personnes souf-
frant d’anxiété, de trouble panique, de

phobies et d’agoraphobie, leur famille et
leurs proches. A tousles jeudis, de 19h30 a
21h30, l'organisme offre des rencontres
d’entraide au Centre des aînés johannais,
situé au 125, rue Jacques-Cartier Nord à

Saint-Jean-sur-Richelieu. Ligne d'écoute 24
heures: (514) 276-3105 ou www.phobies-
zero.qc.ca. m  

sineaux,situé sur le boulevard Industriel a
Saint-Jean, accueille 54 enfants. Sa secon-
de installation offre 80 places et le milieu
familial dipose de SO places. Les trois enti-
tés offrent actuellement 188 places de gar-
de.

D'autres développements restent enco-

Laa nouvelle garderie baptisée «Courte-paille» accueille 80 enfants
de 3 mois à 4 ans.

re à venir. Le CPE compte agrandir la ca-
pacité de l'édifice du boulevard Industriel
de manière à accueillir 80 enfants. I] pré-
voit égalementréaliser l’aménagement de
ses aires de jeux extérieurs à L'Acadie, ce

qui représente un investissement de
40 000 $. »

 

Cinq cents convives au
souper-tirage du Club Richelieu

a 21° édition du souper-

tirage du Club Richelieu

a rapporté plus de 50 000 $,

mercredi, au pavillon Dextra-

ze du Campus duFort Saint-

Jean. Quelque 500 convives

s’étaient réunis pour l’occa-

sion.

Au total, 15 000 $ étaient à ga-
gner, divisés en huit prix. La
Caisse populaire de Saint-Ed-
mond, représentée par Joanne
Barbeau, est la gagnante du gros
lot de 10 000 $.

L'entreprise Les Glaces, repré-
sentée par Nicole Pommerleau, a
remporté 1500 $ tandis quela Fi-
nancière Banque
Nationale a mérité
1000 $ (le billet
était au nom de Be-
noit Moreau, mais

l'entreprise était re-
présentée par Sté-
phane Samson).
Les autres récipien-
daires sont Gilles
Bertrand, Serge La-
rose, Claude Sava-

ry, Luc Daneau et
le Supermarché La-
plante, représenté

par Germain La-
plante. Ils gagnent’
chacun 500 $.

 

Le Supermarché Laplante et la caisse Saint-Edmond
sont deux gagnants de la soirée. Ici, ils sont représentés

par Germain Laplante et Joanne Barbeau.

 

La Financière Banque Nationale a gagné 1000 $. Stéphane Samson
Une vente aux

enchères par écrit a
agrémenté la soi-
rée. Plus de
14 000 $ en prix
étaient mis à l’en-
can, gracieusetés
de 25 entreprises
de la MRC du
Haut-Richelieu.

Les fonds re-
cueillis seront ver-

sés aux oeuvres du

Club Richelieu. De-
puis plus de 50 ans,

le club supporte
des organismes du
milieu, particuliè-

rement ceux qui
veillent au mieux-

être des enfants. »

pose aux côtés de Éric Lazure, président du club.

 

Claude Boucher a remportéum prix de participation (500
échangeable au Supermarché Laplante). Elle est entourée de

Germain Laplante et de Éric Lazure, président du Club Richelieu.
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ENSEMBLE SIMMONS
BACKCARE™ ‘AVALON’
1 place-TG 2 places.

Rég. Sears 1199,98-2499,99. L'ens.

479-999
Dans la limite des stocks.

MC: SIMMONS I.P INC. Utilisé sous licence par Sears Canada Inc. ’ Un %

Tous les meubles‘ et ensembles
matelas-sommier sont en solde

Ou à prix spécial
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/ 7%

pas de paiement avant 2002” pourtous les meubles" et ensembles matelas-sommier
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*Offre ‘ÉPARGNEZ 7%': Sears déduira 7% du prix de l'article. L'offre ne s'applique pas aux achats faits dans le cadre de toute exonération de taxes. L'offre s'applique à la marchandise des magasins Sears.

À l'exclusion des frais de livraison, de contrat d'entretien et d'installation et des achats par catalogue. Offre en vigueur jusqu'au dimanche 10 décembre 2000. **Oftre ‘Pas de paiement’: pas de paiement avant janvier 2002

avec la carte Sears seulement. sur approbation de votre crédit. Achat minimum. 200 $. Tous les frais et taxes applicables sont payables au moment de l'achat. À l'exclusion des articles de nos Centres et magasins

NP1222800

de liquidation et des achats par catalogue. Offre en vigueur jusqu'au dimanche 31 décembre 2000. Renseignez-vous.

'R/01 Meubles; à l'exclusion des meubles pour bébés

Ensembles matelas-sommier de Sears... record de ventes au Canada
D'après des sondages indépendants dans tout le pays. en vigueur au momentde la préparation de la publicité
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Le RUTAHR continue de

sensibiliser le grand public
e Regroupement des usagers du

transport adapté du Haut-Riche-

lieu (RUTAHR)a souligné la Journée in-

ternationale de la personne handicapée

le dimanche 3 décembre à l’occasion

d’une rencontre tenue au Centre des aî-

nés johannais. Tout en abordant diffé-

rents thèmes, les responsables del’orga-

nisme ont encouragé les participants à

utiliser le service de comité aux plaintes

en transport adapté.

«Notre limitation est un motif de discri-
mination. Il n’y a pas de personne handi-
capée sans situation handicapante. Dans
la reconnaissance des pouvoirs et la répar-
tition des budgets, le fédéral parle de visi-
bilité, le provincial parle de juridiction,

nous on parle d'égalité», explique Pierre
Cajolais, directeur de l’organisme.

II faut que l'inclusion des personnes
ayant des limitations fonctionnelles de-
vienne un enjeu de société, de poursuivre
M. Cajolais tout en assurant que le RU-
TAHR sensibilise le grand public et les in-
stances décisionnelles sur cette question.

Le RUTHAR,qui a présenté un mémoire
à la Commission Clair, continue de sensi-

biliser le ministère la Santé et des Services
sociaux en disant non au ticket modéra-
teur, non à la privatisation, non à la main-
mise par l’entreprise privée, non à l’exclu-
sion de la personne et non à ce que M.Ca-
jolais appelle la «marchandisation de la
santé».

Les municipalités se défilent de leurs
responsabilités, constate Pierre Cajolais.
«Nous apprécierons que les personnes
handicapées du Haut-Richelieu aient la
possibilité de sortir de notre région. Pour
cela, il faudrait que le transporteur négo-
cie des ententes de service avec les muni-
cipalités environnantes», dit-il, tout en

prônant une augmentation des heures et
d’un service plus souple répondant aux
besoins dela clientèle.

«Malheureusement, pour suppléer aux
diminutions de services et combler les be-
soins grandissants de soins à domicile
d’une population vieillissante, le système
de santé compte sur les aidants naturels.
Un bénévolat familial qui connaît quel-
ques dérapages. À quand la charte officiel-
le des droits des aidants naturels?», s’inter-
roge M.Cajolais.

Pour rejoindre le RUTHAR: (450) 542-

9635. »

 

payant!
Depuis plus de 45 ans, il est de tradi-

tion pour le Club Lions Saint-Jean/Iber-
« Ville d'organiser un souper aux huîtres au
profit de ses oeuvres. L'édition 2000 de
l’événement, tenue le mois dernier au

pavillon Dextraze du Campus du Fort
Saint-Jean, a réuni 300 convives. Plus de

.6500 $ ontalors été recueillis. Le club re-
mercie ceux et celles qui ont contribué
au succès del’activité. »  

 

 

 SF

Des balles reposantes!
Le club Optimiste de Mont-Saint-Gré-

goire a investi 1300 $ pour acheter des
balles de tennis à l’école Frère-André.
Ces balles, placées aux extrémités des
pattes de chaises, favorisent le calme
dans les classes tout en facilitant la vie
d'élèves qui composent avec des problè-
mes d’audition. Claude Caumartin, pre-
sident Optimiste, pose en compagnie
d'un écolier. »

 

 

Nouvelle publication sur le Fort-Lennox
Lassociation coopérante soulignera le

passage dans un nouveau millénaire
en procédant au lancement d'une nouvelle
publication sur l’histoire de l'ÎIle-aux-Noix
le lundi 11 décembre prochain. Rédigé par
M. Roger Langlois, l'ouvrage en question
s'intitule «L’Île-aux-Noix et le Fort-Lennox:
faits méconnuset influence sur le milieu».

Dans ce volume de 224 pages, l’auteur

rappelle quel’Île-aux-Noix et le Fort-Len-
nox, en plus de leur rôle militaire, ont ser-
vi à trois reprises de lieu d’incarcération
entre 1837 et 1943; pour plusieurs Patrio-
tes en 1837-1838; pour de jeunes délin-
quants, entre 1858 et 1861; pour des réfu-
giés d'origine juive, de 1940 à 1943. L'ou-
vrage souligne égalementle rôle impor-
tant qu'a jouéle site historique dansle dé-
veloppement de son environnement im-
médiat.

L'auteur, M. Roger Langlois, en est a son
deuxième ouvrage de nature historique.
En 1997, dans le cadre des festivités du
centenaire de la municipalité de Saint-
Paul-de-I'lle-aux-Noix,il publiait «Entre
terre et eau, Saint-Paul-de-l'Île-aux Noix,
ses origines, son histoire».

Le nouveau projet qu'il vient de com-
pléter a nécessité plus d’une année de tra-
vail et a reçu une aide financière de 26 052
$ du Programme des partenariats du
millénaire du Canada. Les Amis du Fort-
Lennox ont également bénéficié du sou-
tien de la municipalité de Saint-Paul-de-

 
l’Île-aux-Noix, de la Caisse populaire De
Beaujeu-Hemmingford, de I'Imprimerie
Papyrus et de Vincent Deguire Images Etc.

Dès le 12 décembre, le volume sera dis-

ponible à la réception del'hôtel de ville de
Saint-Paul-de-l'Ile-aux-Noix, au 959, rue

Principale. Par ailleurs, l'ouvrage sera en

vente aux boutiques souvenirs du Fort-
Lennox dès le début de la prochaine sai-
son. Pour plus de renseignements, le pu-
blic peut s'adresser à Mme Doris Lebel, di-
rectrice générale des Amis du Fort-Len-
nox, en composantle (450) 291-3293. «

 

 
La Légion d'Iberville célèbre ses 25 ans

La Légion royale canadienne d'’Iberville a souligné son 25° anniversaire le samedi 25
novembre au pavillon des loisirs Mille-Roches. Quelque 140 convives s'étaient dépla-
cés pourl’occasion. Après le repas, une danse a animéles lieux. De plus,tousles invi-
tés ont reçu un petit livre commémoratif. Des exemplaires sont toujours disponibles,
informe Monique Côté, présidente. Elle pose en compagnie de Roger Donckerwolcke,
2*-vice-président et organisateur dela soirée, Gilberte Lamarre, du comité du 25*, Jean-

Claude Jacob, directeur du comité Bien-être et membre fondateur. a
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PILOTE DE NAVIRE
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ISABELLE SIMARD

C apitaine Robert Dugal, pilote de

navire... Il n’en fallait pas davan-

tage pour éveiller notre curiosité. LE CA-

NADA FRANÇAIS a été invité à voyager

dans l’univers d’un vraquier philippin.

Le rendez-vous a été fixéà l’écluse de

Saint-Lambert. Notre hôte, un marin

d'expérience, résident de Saint-Luc par

surcroît, nous a fait découvrir le monde

peu connu du transport maritime à

bord d’un paquebot de

DE SAINT-LAMBERT À BEAUHARNOIS

Voyage dans l'univers d'un paquebot philippin
du navire qu’on retrouve la roue du gouver-
nail et les divers appareils de navigation.

Durant les cinq prochaines heures, M.
Dugal prendra les commandes du bateau.
Entre Saint-Lambert et Beauharnois, nous
franchirons quatre écluses.

«Le capitaine étranger n’est pas familier
avec la navigation sur le fleuve Saint-Lau-
rent et les Grands Lacs. Chaque fois qu'il ar-
rive dans une circonscription, il cède les

commandes à un nouveaupilote», expli-
que Robert Dugal.

[a voie maritimeest di-
 

178 mètres.

Cejeudi-là, vers 13 heu-

res, le vraquier se pointe
doucement à l’écluse de
Saint-Lambert. Au même
moment, un camion rem-
pli de denrées alimentaires
s'immobilise sur le quai et
attend qu’on l’autorise à
décharger sa cargaison.

Le paquebot enregistré
aux Philippines a quitté le
Guatemala il y à une dou-
zainede jours en direction

de Montréal. Il transporte
17 500 tonnes desucre. Sa

  
Les matelots philippins
s’agitent autour d'un

camion chargé de provisions.

visée en plusieurs circons-
criptions. «Un pilote
prend les commandes du
navire entre les Escou-
mins et Québec, puis de

Québec à Trois-Rivières,

de Trois-Rivières à Mon-
tréal, de Montréal à Saint-

Lambert, de Saint-Lam-
bert à Beauharnois, de
Beauharnois à Massena et
ainsi de suite jusqu'aux
Grands Lacs», ajoute M.
Dugal.

Nous penetrons dans la
timonerie. Le capitaine
Banluta salue le pilote

 

    
 destination: Toronto.

Son équipage est composé de 23 mem-
bres, tous des Philippins, y compris le capi-
taine. L'arrivée du navire à Montréal tombe
à point: les garde-marger sont presquevi-
des.

Les matelots philippins s'agitent autour
du camion chargé de provisions. Ils trient la
nourriture et s’assurent qu'il ne manque

rien. Ils devront parcourir encore plusieurs
kilomètres avant leur prochain approvi-
sionnement.

On fait monter le fournisseur à bord du
bateau. Il quittera le navire lorsquel'inven-
taire sera terminé, c’est-à-dire à l'écluse de
Sainte-Catherine. Pas question dele laisser
partir avant d'avoir passé au peignefin tou-
tes les provisions!

Vers 13h30, le pilote Robert Dugal nous
invite à le suivreà l’intérieur du paquebot,
jusqu'à la timonerie. C’est dans cette partie

québécois. C'est à cet
hommequele capitaine étranger accordera
toute sa confiance au cours des prochaines
heures. Notre voyage à bord du MOOR LA-
KER durera environ cinq heures.

DÉPART
Le pilote Robert Dugal ordonne au mate-

lot de premiere classe d'actionner les mo-
teurs et d'avancer tres doucement. «Dead
slow ahead-, lance-t-il. Nous franchissons
une premiere écluse. Le navire avance dou-
cement. l’espace qui le sépare du quai est
restreint. Le moindre accrochagerisquerait
de causer des dommages importants aux in-
stallations.

Le pilote du navire doit composer avec
divers éléments: la succion des bandes, la
profondeur d’eau, le courant, le vent et la
visibilite. II donne les commandes aux ma-
telots et déterminela vitesse et la direction
du bateau.

«Le matelot qui se trouve au gouvernail
ne prend aucune décision. Il maintiendra la
position et la vitesse du bateau tant et aussi
longtemps queje lui aurai donné ordre de
le faire. Après un

DES INQUIETUDES...
Nous franchissons l’écluse de Sainte-Ca-

therine. On informele pilote que notre na-
vire est sur le point
de croiser deux pa-

 

certain temps, tou-

tefois, je peux lui
demander de
maintenir le ba-
teau au centre du
canal. Les matelots
aiment bien qu’on
leur accorde ce pri-
vilège qu'ils consi-
derent comme
une marque de
confiance», expli-
que M. Dugal.

Pendant que le
paquebot se dirige
lentement vers la
prochaineécluse
située à Sainte-Ca-

 

  

   Notre hôte, le pilote Robert
Dugal, un résident de Saint-Luc.

quebots. Cette
nouvelle n’est pas
sans inquiéter le
capitaine du ba-
teau.

«Jelui ai dit d'al-

ler se reposer, mais
il refuse. Je pense
qu'il est un peuin-
quiet à cause de
ces deux bateaux
qui se dirigent vers
nous», constate M.
Dugal.

Le pilote nous
avait prévenus.
«Ça passe tres ser-
ré, vous verrez»

 

 

 

therine, de magni-

fiques paysages défilent sous nos yeux. Ro-
bert Dugal nous parle de sa profession avec
enthousiasme. De toute évidence, il con-
nait par coeur l’histoire de la voie maritime.

«Abraham Martin fut le premier pilote à
naviguer sur le fleuve Saint- Laurent en
1647. 11 etait le pilote du Roi. L'avenement
de la Voie maritime date pour sa part de
1959», raconte-t-il.

l'Administration de pilotage des Grands
Lacs regroupe aujourd'hui une soixantaine
depilotes. «Nous avons déja été 120 pilotes,
mais le trafic a beaucoup diminue. Environ
900 navires empruntent la voie maritime
chaque année», indique-t-il.

  
LevraquierWEquitte l'écluse de Saint-

Lambert.Lenaviretransporte17500 tonnes de sucre.

 

avait-il lance, en ri-
ant.

Quelques minutes plus tard, l'ALGOSOO,
un bateau canadien charge de minerai, pas-
se à quelques mètres de notre navire. Il est
suivi du HALIFAX Canada Stearnship Lines,
un autre navire canadien.

«Vous Voyez ces petites embarcations qui
suivent le paquebot. Elles passent beaucoup
trop pres des navires. Certains plaisanciers
sont Vraiment insouciants-, s'insurge M.

Dugal.

Notre vovage tire a sa tin. Les heures ont
passe à toute Vitesse. Nous degustons le re-
pas que notre cuisinier philippin nous a
gentiment prépare, puis nous franchissons

deux écluses dans le secteur de Beau-
harnois.

«Stop engine, crie le pilote. <Stop
engines, repete le capitaine. «Stop
engine, Sire, enchaine le matelot
pour confirmer la manoeuvre. Le na-
vire s'immobilise pour laisser débar-
quer le pilote et ses invites du CANA-
DA FRANCAIS.

Robert Dugal salue le capitaine et
cedela place à un autre pilote charge
de conduire le bateau Vers Massena
dans l'etat de New York. se

Des marins étrangers victimes d'exploitation
ISABELLE SIMARD

A en croire Robert Dugal, il n’y a pas

de plus grande exploitation que

celle qui existe dans le milieu maritime.

À son avis, tousles équipages ne bénéfi-

cient pas des mêmes conditions de tra-

vail.

«Il y à trois ans, un armateur pouvait dé-
nicher un équipage chinois composé de 25
hommes, y comprisle capitaine, à untarif
mensuel de 2500 $ US. Un matelot ne ga-
gnait pas 100 $ par mois», indique-t-il.

Il y a deux ans, M. Dugal a eul’occasion
de discuter avec un officier ukrainien. «Ce
dernier n'avait pas quitté le navire depuis
26 mois. Il avait unefille de 9 ans et un gar-
çon de 11 ans. Sa femme a été embauchée
commecuisinière sur le bateau durant un
certain temps. Ce sont les grands-parents
qui gardaient les enfants. Je lui ai demandé
pourquoi il ne retournait pas chez lui et il

m'a répondu: Je n'ai pas le choix, monsieur le
pilote, je n'ai pas d'argent.»

l'équipage d'un navire est généralement
composé d'un capitaine, de quelques offi-
ciers en chargedel’entretien du navire, de
la cargaison et de la navigation, de mate-
lots, de mécaniciens et de cuisiniers.

«Les Hindous ontl'habitude d'emmener
leur femmeet leurs enfants à bord. Cela fait
partie deleurs traditions. Il n’est pas rare de
voir des enfants sur les paquebots», consta-
te Robert Dugal.

l'horaire des membres del'équipageest
basé sur des quarts de travail de quatre heu-
res suivis de périodes de repos de huit heu-
res.

«Dans certains pays pauvres, être matelot
est un emploi prestigieux. Pour plusieurs
matelots, la navigation permet de voyager à
peu de frais. Toutefois, certains pays retien-
nent unepartie des salaires des matelots et
acheminentl'argent aux familles de crainte
qu'elles ne voient jamais la couleur de cet

 

«Dans certains pays pauvres, être matelot est
un emploi prestigieux», explique Robert Dugal.

 

que, d'Amérique du
Sud, d'Amérique
centrale, d'Asie et
d'Australie, trans-
portant une multi-
tude de produits
d'importation, par-
courent la voie mari-
time du Saint-Lau-
rent et des Grands
Lacs.

«Un navire effec-
tue en moyenne en-

, tre cing ousix voya-
£ ges annuellement,

indiquele pilote.
 

argent», affirme M. Dugal.

Certains marins séjournent durant des
mois, voire même des années, sur les navi-

res dans le but d’amasser un peu d'argent
pourfaire vivre leur famille.

Des bateaux provenant d'Europe, d’Afri-

Durant ses 25 an-

nées de métier, n’a-t-il jamais vu des passa-

gers clandestins à bord d’un navire? «J'ai
déjà vu des membres d'équipage à qui l’on
avait interdit de quitter le navire, mais ja-

mais de passagers clandestins. D’habitude,
ils se cachent dans des conteneurs et arrêé-

tent a Montreal», précise-t-il. =  
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ISABELLE SIMARD

« ” eau, c’est ma vie», lance Robert

L Dugal, les yeux rivés sur l’hori-

zon.À l'écouter parler de sa profession,

on devine chez lui un sentiment de

fierté. Le pilote de 53 ans cumule 2400

voyages sur la voie maritime du Saint-

laurent et il a toujours le feu sacré du

métier.

Robert Dugal entame sa 25" saison de
pilotage dans la circonscription de Corn-
wall. Diplômé en navigation del'Institut
maritime du Québec à Rimouski, il dé-

tient son certificat de capitaine au cabo-
tage depuis 1974 et sa licence de pilote
depuis 1976. Il est membre du conseil de
l'Administration de pilotage des Grands
Lacs depuis 1996.

«Le pilote de navire sur la voie mariti-
me du Saint-Laurent et des Grands Lacs
est d'abord et avant tout un marin d'ex-
périence», décrit-il, brièvement.

«Ce pilote à développé une expertise
dans un secteur

l+ CANADA FRANÇAIS + ACTUALITÉ * www.canadafrancais.com + Le mercredi 6 décembre 2000

PILOTE DE NAVIRE

Le capitaine Robert Dugal, pilote d
gn

 

Entre Saint-Lambert et Beauharnois, le

pilote Robert Dugal prend les commandes
du navire, assisté du capitaine étranger.

puis, les cing prochains jours, je suis en
repos. On doit m'aviser au moins 12

 donne. Il est un

connaisseur local

dont le mandat

consiste à dssurer

la sécurité de la na-

Vigation en me-

nant le navire du

point À au point B,
sans qu'il n'arrive
rien au bateau nt à

environnement

ajoute- t-il.

Robert Dugal est

  

 

i - ae”
appelée à travailler SI Te mFET OI

4 toute heure du Le pilote de navire a développé une expertise
jour et de la nuit.  ; dans un secteur donné. Sur la photo, l’arrivée Ë

«Je suis pendant 12 dunavire à la première écluse de Beauharnois. F.#
 jours sur appel,
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Lorsque deux bateaux se croisent
| Sur la voie maritime, la distance

quiles sépare est parfois très mince.

  
 

heures a l'avance
avant chaquequart
de travail. Genera-
lement, je suis par-
ti pour environ

huit heures dela
maison», précise-t-
il.

La saison de la

navigation sur la

voie maritime

s'échelonne sur

neut mois, débu-

tant generalement

à la fin mars pour
se terminer vers la

fin décembre.

Le Luçois a piloté le
ISABELLE SIMARD

D epuis les débuts de sa carrière,

Robert Dugal a eu la chance de

piloter plusieurs types de navires,

dont le Britania, appartenant a la fa-

mille royale.

«J'ai piloté le yacht de la Reine Éliza-
beth à l’occasion d'un voyage que le
Prince Charles et la Princesse Diana ef-
fectuaient au Canada. Il y avait 250 pas-
sagers à bord du navire et une fanfare de
90 personnes. Je me rappelle qu’on fait
arrêter le trafic sur la voie maritime pour
laisser passer le Britania», raconte-t-il.

Le bateau provenait directement d’An-
gleterre et se dirigeait vers Toronto où

Charles et Diana avaient prévu débuter
leur croisière. «Je n'ai pas eu la chance
deles voir puisqu'ils embarquaient dans
le vacht à partir de Toronto», dit-il.

Dernièrement, M. Dugal a pris les
commandes d'un bateau de plaisance de
165 pieds appartenant à un riche hom-
me d’affaires de Toronto.

«Ce bateau était évalué à 30 millions $
US. l'équipage était composé de 10 per-
sonnes. Il y avait huit chambres toutes
équipées delits king size et de bains tour-
billon. Deux couples se trouvaient à
bord. Ils étaient en vacances», relate M.

Dugal.

Il se souvient d'un autre voyage, cette
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HORAIRES IRRÉGULIERS

«Le plus difficile, c’est d'apprendreà tra-
vailler sans horaire fixe, tantôt le jour tan-

tôt la nuit. C’est dur pour le système. Pres-
que tous les pilotes ont des problèmes di-
gestifs. Nous mangeons à des heures irré-
gulières et, parfois, les plats qu’on nous
sert ne sont pastrès appétissants», admet-
il.

M. Dugal estimequ’il n’est pas tres diffi-
cile sur le plan dela nourriture. <J'évite de
boire leur eau, mais je mange à peu près
tout ce qu'on mesert», dit-il, en riant.

Le pilote de navire parcourt le meme
trajet jour apres jour, mais il rencontredes

équipages provenant des quatre coins du
monde. Jusqu'ici, il à travaillé avec des

Philippins, des Hindous, des Coréens, des
Birmans, des Anglais, des Français, des

Hollandais, des Norvégiens, des Russes,
des Ukrainiens, des
Finlandais, des
Turcs, des Grecs et
des Africains.

«Le plus souvent,

les equipages sont
composés de Phi-
lippins, d'Hindous
et de Russes. Ces
équipages coûtent
moins cher queles
autres», estime-t-il.

UNE HISTOIRE
DE FAMILLE

Originaire de la
Gaspésie, Robert
Dugal est issu d’une

Rl   LB RS= € ar

Le pilote Robert Dugal constate que d
nombreux plaisanciers passent beaucoup

trop près des paquebots.

teurs.

«Sur une famille de dix enfants, cing

garçons sont navigateurs. Imaginez de

quoi on parle lorsqu’on se réunit en fa-
mille», dit-il, en souriant.

Sonfils de 32 ans a pour sa part choisi
uneautrevoie, celle del'informatique.

«Chose certaine, confie Robert Dugal,

les pilotes doivent avoir des conjointes
compréhensives à cause des horaires irré-
guliers. Lorsqueje suis sur appel, il m'est
impossible de prévoir un souper entre
amis ou unesortie au restaurant», dit-il.

À quelques reprises, M. Dugal a emme-
nésa conjointe Michelle sur le bateau.

S'il adore toujours autant son métier,
certaines circonstances l'ont rendu un
peu amer. «C’est une belle profession,
mais il nous a fallu nousbattre très fort
pour la conserver. À quelques reprises, on
a voulu faire disparaître les pilotes sur la
voie maritime. La bureaucratie a pris
beaucoupde place sur les navires. Mal-
heureusement, nous ne sommes pas
considérés à notre juste valeur. Nous som-
mes beaucoup plus appréciés par l’équipa-
ge lui-même», tranche-t-il.

À son avis, il v a encoredela place pour
la relève chez les pilotes. «Cela prend des
jeunes qui sont disposés à faire des sacrifi-
ces. l'apprenti doit compter environ sept
ans après ses études collégiales avant de
devenir pilote. I doit acquérir del’expé-
rience en haute mer avant de pouvoir fai-
re ce travail de précision», indique-t-il.

Et petit à petit, les femmes setaillent
une place dans ce domaine depuis long-
temps réservé aux hommes. «Ma circons-
cription de pilotage compte 23 pilotes
dont uneseule femme. Une autre femme
pilote est présentement en formation»,
termine-t-il. w

   

 

   famille de naviga-

ateau royal Britania

 

  

fois-ci à bord du Princess Marla, un yacht

appartenant à un New-Yorkais. «Il y
avait un chien à bord du bateau et le ca-
pitaine m’a demandéde faire les démar-
ches nécessaires pour que son épouse ait
l’autorisation de débarquer avec le chien
lors d’un prochain arrêt afin de permet-
tre au chien de faire ses besoins», lance-
t-il, en riant.

Le moins qu'on puisse dire, c’est que
certains propriétaires de bateaux ont
leurs petits caprices. «Ce n’est pas tout.
À la hauteur des Îles de Sorel, ces mêmes
gens ont jeté l'ancre et utilisé un bateau
pneumatique pouratteindre la terre fer-
meet permettre ainsi à leur chien defai-
re ses besoins», précise-t-il, en s’esclaf-

fant de plus belle. =

  

H
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ASHBY
Marcel

(1915-2000)

 

A Saint-Jean-sur-Richelieu, le
2 décembre 2000, à l'âge de 85 ans,
est décédé Monsieur Marcel Ashby,
époux de feu Marie-Claire Pinsonneault
{l laisse dans le deuil sa conjointe Jean-
nine Sénécal, ses enfants Claude, Denise
(Christian Plante) et Carole {Jean
Patenaude), ses petits-enfants Patrick,
Michel et Laurie-Anne, ses sceurs et
frères, ses belles-sœurs et beaux-frères,
ainsi que plusieurs nièces et neveux,
parents et amis. La famille accueillera
parents et amis, en présence des
cendres, au

COMPLEXE FUNERAIRE LESIEUR & FRERE

95, BOUL. SAINT-LUC A SAINT-LUC,

le jeudi 7 décembre 2000 à compter
de 9h 30. Les funérailles suivront à 15 h
en l'Eglise Notre-Dame-Auxiliatrice.

jeudi de 9 h 30Heures d'ouverture :
à 14h30.

Des dons à un organisme de votre
choix seraient appréciés de la famille.

BOULERICE
Henri

(1916-2000)
À Saint-Jean-sur-Richelieu, le

3 décembre 2000, à l'âge de 84 ans,
est décédé Monsieur Henri Boulerice,
époux de Madame Jacqueline Deneault
Outre son épouse, il laisse dans le deuil
ses enfants Luc (Cécile St-Jean}, Denis
(Diane Leclerc}, feu Henriette, Ginette
(luc Lemaire), Diane (Yves Chaput), Rita
(Peter Durant}, Marielle (Patric Lorion) et
Jean-Guy (Linda Dubuc}, ses petits-en-
fants et arrière-petits-enfants, sa sœur

Jeanne (feu Marcel Hébert), son beau-
frère Maurice Deneault (Marie-Jeanne
Courchesne}, ainsi que plusieurs nièces
et neveux, porents et amis. La fomille
accueillera parents et amis ou

COMPLEXE FUNÉRAIRELESIEUR & FRERE

95, BOUL. SAINT-LUC À SAINT-LUC

le mardi 5 décembre 2000 à
compter de 14 h. Une Célébration de la
Parole aura lieu le mercredi 6 décembre
2000 à 11 h, en la Chapelle du Com-
plexe funéraire et de là ou crématorium
leSteur & Frère.

 

Heures d'ouverture mordi 14 h à
17 het 19 h à 22 h, mercredi dès 9 h

Des dons à lo Fondation de l'Hôpital
du Haut-Richelie seraient appréciés de la
famille

REMERCIEMENTS
Remerciements au Sacré-Coeur pour faveur
obtenue. Que le Sacré-Coeur de Jésus soit
loué, adoré et glorifié à travers le monde pour
des siècles et des siècles, Amen. Dites cette
prière 6 fois par jour pendant 9 jours et vos
prières seront exaucées mêmesi cela semble
impossible. N'oubliez pas de remercier le
Sacré-Coeur avec promesse de publication
quand la faveur sera obtenue

265130 Oc27 1
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LAPORTE-QUENNEVILLE RAYMOND ler anniversaire ler anniversaire
Marcelle Daniel Coutu MORRIER-ALIX

(1917-2000) (1958-2000) Manon Argentine

A Saint-Jean-sur-Richelieu, le
4 décembre 2000, à l'âge de 83 ans,
est décédée Madame Marcelle
Quenneville, épouse de feu Léopold
Laporte. Elle laisse dansle deuil sesfilles
Jocelyne (Serge Lestage) et Suzanne
{Claude Garceau}, sa petite-fille Amélie,
ainsi que plusieurs parents et amis. Une
Célébration de la Parole en présence
des cendres aura lieu ce mercredi
décembre 2000 à 15 h en la Chapelle
u

COMPLEXE FUNERAIRE LESIEUR & FRERE

95, BOUL. SAINT-LUC A SAINT-LUC.

La famille recevra les condoléances
30 minutes avant la cérémonie.

Des dons à la Fondation du Centre
Hospitalier de l'Université de Montréal
seraient appréciés de lo famille.

 

L’'ÉCUYER
Léo

(1934-2000)

  
a

A l'Hôpital du Hout-Richelieu, le
28 novembre 2000, à l'âge de 66 ans,
est décédé Monsieur Léo l'Écuyer, époux
de Madame Céline Deslippe. Outre son
épouse, il laisse dansle deuil ses enfants
Rosanne [Alphonse Truchon), Claudine
(Armand Charest] et Linda (Frédéric
Charron), ses 9 petits-enfants et 2 ar-
rière-petits-enfants, ses belles-sœurs et
beaux-fréres, ainsi que plusieurs niéces
et neveux, parents et amis. Exposé au

COMPLEXE FUNERAIRE LESIEUR & FRERE

95, BOUL. SAINT-LUC A SAINT-LUC.

Une Célébration de la Parole a eu
lieu le jeudi 30 novembre 2000 en lo
Chapelle du Complexe funéraire et de là
au crématorium LeSieur & Frère.

Les membres de la famille remercient
sincérement toutes les personnes qui leur
ont témoigné des marques de sympathie
a cette occasion et les prient de
considérer ces remerciements comme
personnels.

 

TOUPIN
Gilles

(1938-2000)
A Saint-Jean-sur-Richelieu, le

3 décembre 2000, à l'âge de 62 ons,
est décédé Monsieur Gilles Toupin I
laisse dans le deuil sa compagne
Hermèle Forgues, son frère et sa sœur
Gérald (Pauline Lebrun} et Madeleine
(Yves Racicot), ses nièces et neveux
Sylvie Racicot {J Koszegi), Richard Raci-
cot {Lynda Brodeur), Jobe Racicot (Louis
Fontaine], ses arrière-nièces et arrière-
neveux Clara, Héloïse, Marika, Olivier,
Alexandra, ses tgntes Sceur Imelda
L'Ecuyer, Aurore L'Ecuyer et Marguerite
Desranleau, ainsi que plusieurs cousines
et cousins, parents et amis. La famille
accueillera parents et amis au

COMPLEXE FUNÉRAIRE LESIEUR & FRÈRE

95, BOUL. SAINT-LUC À SAINT-LUC

le vendredi 8 décembre 2000 à
compter de 19 h. Les funérailles auront
lieu le samedi 9 décembre 2000 6 11 h,
en l'Église de l'Acadie, suivies de
l'inhumation au cimetière paroissial.

Heures d'ouverture : vendredi 19 h à
22 h, samedi dès 9 h.

Des dons à la Société Canadienne
du Cancer seraient appréciés de la
famille.

A Saint-Jean-sur-Richelieu, le
30 novembre 2000, à l’âge de 42 ans,
est décédé Monsieur Daniel Raymond. Il
laisse dans le deuil son fils Francis, sa
conjointe Lorraine et ses enfants, sa
sœur Chantal (Pierre), son frère Jean,
ainsi que son neveu et sa filleule, autres
parents et amis. Exposé au

COMPLEXE FUNÉRAIRE LESIEUR & FRÈRE
95, BOUL. SAINT-LUC À SAINT-LUC.

Une Célébration de la Parole a eu
lieu le dimanche 3 décembre 2000, en
la Chapelle du Complexe funéraire et de
là au crématorium LeSieur & Frère.

Les membres de la famille remercient
sincèrementtoutes les personnes qui leur
ont témoigné des marques de sympathie
à cette occasion et les prient de
considérer ces remerciements comme
personnels.
 

ROBERT
Jean-Paul

(1919-2000)

   fai, +
Au Centre Georges Phaneuf, le

4 décembre 2000, sla e de 81 ans,
est décédé Jean-Paul Robert (| laisse
dans le deuil son épouse Aurore Barry,
ses enfants Monique, Alain (Mireille
Quintin), Diane (Michel Blais), Luc
(Francine Ménard}, Roch (louise
Lebeau), plusieurs petits-enfants,
1 arrière petit-fils, sa sœur Lucie (Jean-
Rémi Choquette], nombreux beaux-
frères, belles-sœurs, autres parents et
amis. Les funérailles en présence des
cendres seront célébrées h samedi 16
décembre 2000, à 14 h, en l'Église
Sacré-Cœur d'Iberville. La famille re-
cevra les sympathies à l'église à compter
de 13 h 30. Des dons à la Société
d'Alzheimer du Haut-Richelieu seraient
appréciés.

DIRECTION FUNERAIRE CLAUDE & EDGAR LE SIEUR

530, 4E RUE À IBERVILLE

Remerciements
BROSSEAU-DUPUIS

Mariette

Vous avez eu le délicatesse lors du
décès de Mariette, survenu le 10 avril
dernier, de nous témoigner par un geste
personnel, la part que vous preniez à
notre peine. Nous avons été profondé-
ment touchés par le réconfort de votre
amitié.

 

Que chacun trouve ic expression
de notre gratitude et considere ces
remerciements comme personnels

Pierre, Josée et Daniel
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C’est un 3 décembre que tu nous as
quittés pour accéder au paradis Ton
âme est enfin libérée de cette maladie
inapropriée. Un an déjà écoulé laissant
imprégner ton amitié et ton amour dans
le cœur de ta famille et tes amis Chaque
jour nous pensons à toi et nous t'aimons
tous très fort Tu nous manques beau-
coup.

De ta fille Sarah qui t'aime xxx

Des familles Coutu-Tréponier et Coutu

 

10e anniversaire
BEAUDOIN

Jean-François

 

y a 10 ans que tu nous as quittés
Le vide que tu os laissé est toujours aussi
grand. Veuille sur nous et aide-nous a
comprendre car lo blessure est toujours
aussi profonde. Un jour nous serons tous
réunis

Ta mère, ton père, ton frère, tes
sœurs Gins1 que tes neveux et nièces à
qui tu manques beaucoup

Pour un service personnel    
  dansle respectet la dignité

Æ

“Centre funéraire
Oligny & Desrochers
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LYRIC TEREIT

 

 

 

 

Afin que tous ceux qui l'ont connue et
aimée aient une pensée spéciale en ce
jour du 6 décembre 2000, date du ler
anniversaire de son décès

Chère maman, chère grand-maman,

En souvenir du jour de ton départter
restre vers notre Père dans les Cieux, une
petite pensée pour te dire, que tu nous
manques beaucoup Nous réalisons que
l'amour inconditionnel que tu nous as
toujours donné est le plus bel héritage
qu'une mère puisse laisser a ses enfants
et son petit-fils Merci moman, merci
grand-maman

Notre cœur est avec toi, aujourd'hui
et pour toujours Nous te disons «je
t'aime» «Prépare-nous de bonnes
places, tôt ou tard tu vas nous voir
orriver»

Claire, Claude, Bernard, Lise et
Patrick

HARBEC
Dolores

(1912-2000)
A SaintJean-sur-Richelieu, le

5 décembre 2000, à l'âge de 88 ans,
est décédée Mademoiselle Dolorès
Harbec, fille de feu Domina Harbec et
feu Angelina Deland Elle laisse dans le
deuil ses sceurs et son trere Claire
(Maurice Bessette), Pauline (Pierre A
Trahan), Jean-Paul (Béatrice Hébert) ainsi
que plusieurs nièces et neveux

Une Célébration de lo Parole en
présence des cendres auro lieu le
samedi 9 décembre 2000, à 14 h, en lo
Chapelle du

COMPLEXE FUNÉRAIRE LESIEUR & FRÈRE
95, BOUL SAINT-LUC À SAINT-LUC

Lo famille recevra les condoléances
30 minutes avant lo cérémonie
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Remerciements 3e anniversaire
GREENDALE MARTIN
Jean-Noël Claire

5 décembre 1997Madame Jeannine Greendale ainsi
que les membres de sa famille désirent
remercier tous les porents et amis qui
leur ont témoigné des marques de
sympathie lors du décès de M. Jean-
Noël Greendale, survenu lé 4 novembre
dernier. Veuillez considérer ces
remerciements comme personnels.

 

Remerciements
LANOUE-RONDEAU

Jeannine
(1925-2000)

Lors du décès de Jeannine Lanoue-
Rondeau, survenu le 23 novembre
2000, nous avons été très touchés des
marques de sympathie témoignées par
les membres de k famille, les amis, les
collégues de travail et les connaissances.
C’est avec infiniment de gratitude que
nous tenons à vous remercier et nous
souhaitons que vous considériez ces
remerciements comme personnels. Son
époux Paul Rondeauet ses enfants

 

Le souvenir d’un cœur aimé demeure

Et jamais ne meurt.

Où que nous soyons, un peu de toi

 

vit en nous.

Remerciements Ta présence nous manque à tous.
TREMBLAY Ta famille qui t'aime

 

(1924-2000)
Suite au décès de Georges-Emile

Tremblay survenu le 20 octobre 2000,
son épouse, ses enfants, ses petits-en-
fants et son arrière-petite+ille désirent re-
mercier sincèrement toutes les personnes
qui leur ont témoigné des marques de
sympathie à cette occasion et les prient
de considérer ces remerciements comme

Donner, c'est leur
redonner espoir.

owcision Cannone8
Bystraphis Mescalaire

ik
1425. René-Lévesque Oues!, bureau 506,   personnels. Montréal (Québec) H3G 1T7 Tél. 1800 567-ACDM
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Deuxfois plus de femmes que d'hommes

sont aux prises avec la sclérose en plaques.

I société canadienne   I de la sclérose en plaques ____
1800 268-7582 www.scleroseenplaques.ca

[F Hl]
 

 

 

La disparition d'un êtré cher est uneblessire
qui ne saurait et nous vous offrons à
votre famille éprouvée nos plus sincères

nces. -

Vous pouvez obtenir3 Vastifiées de la nécrologie
parue dans notre , et a,
Pourcfaire, il vous suffit de compléter le bon de com-
mande ci-dessous et nous lefaire parvenir:

Unssélleg socepsder à mosuuecss nobre

 

Nom: .

Adresse: App

Ville: Code postal

Téléphone: .

Nom de lo personne décédés.

Date de lo publication
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Saint-Athanase organise une
féte de Noél pour les enfants

a municipalité de Saint-

Athanase organisera une

fête de Noël destinée aux en-

fants âgés de 3 à 12 ans, le same-

di 16 décembre, de 9 à 16 heu-

res, à l’école secondaire Marcel-

lin-Champagnat.

Cette fête permettra aux jeunes
de s'amuser dans un «petit monde
féerique», résume Martine Lapoin-
te, coordonnatrice de Sports et loi-
sirs Saint-Athanase (SELSA). Mais
l’objectif de cette journée est aussi
d'offrir aux papas et aux mamans
du temps pour compléter leurs
emplettes de Noël.

Le samedi 16 décembre, les acti-

vités ne manquerontpas! Il y aura
des ateliers de bricolage de décora-
tions de Noël et de cadeaux, des
jeux gonflables, des jeux interac-
tifs, un coin lecture, des jeux de

sociétés, etc. Six animateurs de So-

léyo seront présents.
Le magicien Rich offrira une

prestation à 11 heures. Il y aura
aussi de la grande visite; Nul autre
que le père Noël est attendu à 13
heures. Enfin, le film «Poulet en

fuite» sera présenté sur grand
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Les animateurs Marie-Isabelle Martin, BenoitPépin, Arianne
Guay et Stéphanie Guay seront làpouramuser les enfants.

Il y aura aussi Julie Goyette et RichardDemers.
 

écran dès 14h20.
Il y aura des tirages au cours de

cette journée, mais seuls les en-
fants qui apporteront une image
coloriée du cahier «Poulet en fui-
te» seront admissibles. Ce cahier
est disponible à l'adresse www.sel-
sa.org. Néanmoins, ceux qui n’ont
pas accès à Internet pourrontle
colorier sur place, le jour del’acti-
vité.

Par ailleurs, les enfants qui pas-
serontla journée à l’école sont

priés d'apporter leur lunch.

INSCRIPTIONS

Pour faciliter le déroulement de
cette grande fête, il est préférable
de s'inscrire en téléphonant au
(450) 347-5808. «Etant donné que
l'activité est offerte gratuitement,

cette inscription ne vous obligera
en rien, mais permettra une
meilleure organisation de la jour-
née», d'expliquer Martine Lapoin-
te.

 

HOPITAL DU HAUT-RICHELIEU

Le tirage de credits-voyages
rapporte 25 000 $ a la Fondation
a Fondation de l'hôpital

du Haut-Richelieu a re-

cueilli 25 000 $ par l'entremise

de son tirage-bénéfice de cré-

dits-voyages, ce qui porte à 225

000 $ les profits enregistrés par

cette activité depuis sa création,

il y a dix ans.

Les 175 billets imprimés, ven-
dus à 200 $ chacun, ont trouvé

preneurs en moins de deux semai-
nes, ce qui constitue un record.
Ces 25 000 $ seront investis dans
l’acquisition d'un appareil d’écho-
graphie cardiaque pour le départe-
mentde cardiologie de l'hôpital,
un projet qui nécessitera dans
quelques semaines un investisse-
mentde 260 000 $.

Dansle cadre du Gala Santé,
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yages, Gi yslain Paquet, Réjean Boisver t, Carole I ichette,

Jean-Michel Kenskoff, Manon Letellier et Gérard Landry.

 

  

  

 

 

tenu le 18 novembre au pavillon
Dextraze du Campus du Fort
Saint-Jean, le Dr Gérard Landry,

responsable de l’activité, a fait
connaître les gagnants du tirage
de crédits-voyages. Il était assisté
des docteurs François Paquin et
Germain Boudreau.

Les gagnants, qui méritent des
bons rabais échangeables au club
voyages Eden, sont les docteurs
Jean-Michel Kenskoff (3000 $), Ca-
role Pichette (2500 $), Réjean Bois-

vert (2000 $), Ghyslain Paquet
(1500 $) et Manon Letellier (1000
$). Informations: (450) 359-5777. =

 

Jean-Yves Théberge convie
les amateurs de vin... et de dessert

ean-Yves Théberge animera
J une soirée-dégustation sur le
ème «Chocolat, dessert et vin

doux» le mercredi 13 décembre

prochain à 19h30 à la bibliothè-
que de L'Acadie.

Gourmet, amateur et fin dégus-
tateur de vins, auteur de chroni-

ques sur le vin dans plusieurs ma-
gazines et journaux, M. Théberge
fera découvrir aux participants des
saveurs différentes, étonnantes et
inusitées; le chocolat dans tous ses

états.et les vins qui les accompa-
gnent.

Les personnes présentes pour-

om

ront goûter ces vins et desserts et
partager leurs impressions avec

  
l'animateur tout au long
de la soirée.

Cette activité est ou-
verte à tous et le coût
d'entrée est de 10 $ par
personne. À noter queles
participants doivent ap-
porter leur verre à vin.

Le nombre de places
étant limité, les person-

j nes intéressées doivent
js s'inscrire le plus tôt pos-

sible en téléphonantà la
bibliothèque de L’Acadie,

au (450) 347-2584. «
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I e por-

: teur de

ballon Ted-

- dy-Duncan Frenette a été pro-

clamé le joueur le plus utile de

la dernière saison chez les

Géants de Saint-Jean, succé-

dant à Pierre Raymond.La re-

crue a également reçu le titre

de meilleur joueur offensif.

Le secondeur Pierre-Luc Hébert
à pour sa part été choisi le joueur
défensif par excellence, alors que
Benoît Lemieux recevait le titre
de meilleur joueur de ligne. En-
fin, le receveur de passe Félix Pi-

nard obtenait le trophée des en-
traîneurs de l’équipe.

Ces honneurs ont été remis
vendredi dernier lors de la fête
annuelle organisée par les
joueurs. Une cinquantaine de
porte-couleurs des Géants ainsi
que des entraîneurs ont participé
à cette soirée. Un montage vidéo,

ponctué d’anecdotes cocasses sur
chacun des membres de l’équipe,
a fait rire bien du monde.

LEMIEUX À OTTAWA
Pour plusieurs, cette soirée

Les joueursetles entraîneurs ont regardé un montage vidéo racontant des
anecdotes cocasses au cours de la saison.

BENOIT LEMIEUX AVEC LES GEE GEES L’AN PROCHAIN

Teddy-Duncan Frenette proclamé
le joueurle plus utile chez les Géants

marquait la fin d’une époque
puisqu’une douzaine de joueurs
quittent l’équipe. Certains met-
tront un terme à leur carrière
tandis que d’autres continueront
à jouer au football.

C’est le cas du joueur de ligne
défensive, Benoît Lemieux, qui
poursuivra sa carrière avec les
Gee Gees d’Ottawa la saison pro-
chaine. Le capitaine des Géants
s’attend a agir comme partant
des la campagne 2001 avec les
nouveaux champions de la cou-
pe Vanier.

«Je m’en vais la avec l'idée
d’être partant. Je peux jouer sur
la ligne et sur les unités spécia-
les», raconte-t-il.

Lemieux ira rejoindre Philippe
Bergeron avec qui il a joué chez
les Géants. Il révèle que trois au-
tres équipes universitaires l’ont
contacté, soit McGill, Bishop et

l’Université de la Nouvelle-Ecos-
se. «L'entraîneur des Gee Geesest
venu nous visiter au cégep au
printemps dernier. C’est une
bonne université et Ottawa re-
présente une excellente équipe».

Benoît Lemieux souhaite jouer
à Ottawa le temps d'obtenir son
baccalauréat en criminologie. Par
la suite, il rêve de porter les cou-
leurs d’une équipe de la Ligue ca-

 
Félix Pinard, Teddy-Duncan Frenette et, à l'arrière, Benoit Lemieux et

 K = RTE

Pierre-Luc Hébert.

nadienne.

Recrue de l’année en 1996 avec
les Géants, gagnants du Bol d'or,
Lemieux a joué deux trois ans
avec l’équipe collégiale. Aupara-
vant, il avait fait ses classes avec

les Ducs de Félix-Gabriel-Mar-
chand lors de la première année
de l’équipe cadette. Il a gradué
avec les Obélix avant de se tailler
un poste avec les Géants.

Avec un peu de recul, il analyse
la dernière campagne des Géants
dans la Ligue collégiale AAA.
«On a quand même connu une
bonne saison. Il nous manquait
surtout de l’intensité. Tous n'ont
pas fourni les mêmes efforts.
Honnêtement, ce n’était pas tou-

jours l'harmonie entre certains
joueurs et les entraîneurs. Défen-
sivement, on n’a pas eu de pro-
bième. Pour avoir du succès,
l’équipe devra ajouter du poids à
l’attaque», affirme-t-il.

Blessé deux jours avantle fa-
meux match de demi-finale où
les Géants se sontfait varloper 73
à 6 contre les Spartiates du
Vieux-Montréal, Benoît Lemieux
consacrera les prochains mois à
l'entraînement et aux études afin
d’être prêt pour le camp intensif
des Gee Gees au mois août pro-
chain. e
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LEs ÉLANS DE F.-X.-GARNEAU CONFIRMENT

Une sixième équipe dans
la ligue collégiale AAA

RICHARD HAMEL

L a Ligue collégiale de football AAA
n'aura vécu qu’une seule saison avec

cinq équipes. L'an prochain, les Elans de
François-Xavier-Garneau feront leur en-
trée au sein du circuit. Ils combleront du
même coup le départ des Diablos de Trois-
Rivières, qui avaient préféré évoluer au ni-
veau AA après leur saison difficile dans la
Ligue AAA.

 

La Direction du collège François-Xavier-
Garneauet le Service des sports ont donc
décidé de se lancer dans l'aventure du
football AAA, quelques semaines après
leur conquête du Bol d’or contreTrois-Ri-
vières le 18 novembre dernier. À la suite
de cette victoire, le Collège pouvait se pré-
valoir de son droit d'accéder au rang supé-
rieur et ainsi rejoindre l’élite provinciale
en football.

«Après une rencontre d'évaluation où
les forces et les points à améliorer ont été
identifiés, nous allons de l’avant entre au-
tres pour profiter du momentum de la vic-
toire. Mais avant tout le Collège veut of-
frir un service aux étudiants athlètes de la
région immédiate de Québec qui veulent
évoluer dans un circuit de niveau supé-
rieur et qui devaient jusqu’à présent s’exi-

ler vers la Beauce, Montréal ou Lennox-

ville. Avec le retour de la majorité des en-
traîneurs et le sérieux de ceux-ci, le pro-
grammedes Elans ne pourra que conti-
nuer à se développer commeil le fait de-
puis deux ans», ont indiqué les représen-
tants de l’établissement.

«Le Collège, ajoutent-ils, jouit d’une
très bonne réputation surle plan académi-
que autant que sportif. On n’a qu’à penser
aux programmes de volley-ball AAA fémi-
nin, de soccer féminin (la médaille d’ar-
gent au championnat canadien cette an-
née), du soccer masculin qui a terminé

premier de la ligue AAA, sans oublier les
programmes de basket-ball, badminton,
natation et volley-ball qui à chaque année
bataillent pour accéder aux championnats
provinciaux AA».

Les représentants de l’équipe de football
soutiennent que le bassin de recrutement
naturel de la région amènera la majorité
des joueurs. «Cependant, nous sommes
conscients que si nous voulonsrivaliser
avec les grosses machines que sont Len-
noxville et Vieux-Montréal, nous devrons
attirer chez nous quelques éléments de
l'extérieur de la région».

Il me semble avoir déjà entendu ça
quelque part... »
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STATISTIQUES 2000
 

Quelquesjoueurs des Géants parmi les meneurs dela ligue
RICHARD HAMEL

M êmesi les Géants n’ont pas connu
une grande saison, quelques

joueurs se sont particulièrement mis en
évidence. Les statistiques complètent de
la Ligue collégiale de football AAA révè-
lent que certains ont réalisé de bonnes
performances.

 

À l'attaque, Teddy-Duncan Frenette a
terminé deuxième dans la ligue pour le
nombre de verges gagnées avec 628, loin
derrière Alexis Bwenge (1097) des Cou-

gars de Lennoxville. Frenette a gagné le
plus de verges lors des bottés de dégage-
ment(259) et le deuxièmeplus fort total
par la voie des airs (307), onze de moins

que le meneur, Samuel Champagne des
Spartiates du Vieux-Montréal. Frenette a
aussi marqué le plus grand nombre de
touchés par la passe, soit trois. Au sol,
Bwenge en a inscrit dix.

Enfin, le porteur des Géants a effectué
onze retours de bottés d'envoi, trois de

moins que Philippe Delisle des Condors
de Beauce-Appalaches. Frenette n'a ce-
pendant gagné que 37 verges, compara-
tivement a 201 pour Delisle.

Par contre, dans les retours de bottés

de dégagement, Frenette a réussi le plus
long avec 125 verges. Il a reçu le ballon
22 fois, quatre de moins que le meneur,

François Letarte des Cougars.

Le porteur de ballon des Géants, David

Galipeau, montre desstatistiques inté-

ressantes avec 47 courses, le huitième

plus fort total. Bwenge a dominé avec
144 courses et 861 verges de gains. Gali-
peau vient au septième rang pourle to-
tal de verges par la course, soit 174.

Avec ses 56 courses, Mathieu Robert

des Géants arrive en cinquième place. Il
a gagné 104 verges, le seizième meilleur
total.

Au chapitre des jeux aériens, Teddy-
Duncan Frenette et Marc-Antoine Lamo-
the ont réussi le plus grand nombre d'’at-
trapées avec 23, tout comme Danny
Desriveaux des Cheetahs de Vanier. La-
mothe a terminé quatrième pourle plus

   
Ti

Teddy-Duncan Frenette a terminé
deuxiéme dans la ligue pour le nombre

de verges gagnées.

grand nombre de verges de gains avec
235. Son coéquipier Félix Pinard a capté
22 passes pour un total de 193 verges.

Encore cette année, le quart-arrière
Marc-André Tougas des Géants a dominé
le circuit pour le nombre de passes ten-
tées (205) et complétées (75) ainsi que le

nombre de verges gagnées (836). Jona-
than Williams des Cheetahs est deuxiè-
me avec 46 passes complétées en 124
tentatives, pour 625 verges. Par contre,
Tougas a été victime de quinze intercep-
tions.

La saison précédente, Tougas avait éta-

 

bli un record de la ligue avec 291 passes
tentées. Il en avait aussi complété 110
pour des gains de 1462 verges. Il faut
préciser que le quart-arrière des Géants a
raté deux matchs cette année. Et l’an
dernier, les équipes disputaient deux
rencontres de plus au calendrier régulier.

En ce qui concerne les bottés d’envoi,
David Raymond des Géants a terminé
quatrième pour le nombre (17), deux
fois moins que Kwayne Kiyemmeh des
Cheetahs et pour le nombre de verges
gagnées (720). Il a réussi le deuxième
plus long botté, 61 verges, quatre de
moins de Kiyemmeh.

Dansles bottés de dégagement, Ray-
mond en a réalisé 64, deux de moins que
le botteur des Condors, Emmanuel Gi-

rard. Raymond a toutefois dominé pour
le nombre de verges avec 2248, soit près
de 700 de plus que Girard.

DÉFENSIVE
Quelques porte-couleurs des Géants

montrent de bonnesstatistiques en dé-
fensive. Marc-André Lebeau a réussi 74
plaqués, huit de moins que le meneur,
Jeffrey Webster des Cheetahs. Lebeau a
effectué 27 plaqués sans aide et 39 avec
aide, en plus de quatre sacs du quart,
trois de moins que Amir Khalil des
Cheetahs.

Pierre-Luc Hébert a aussi bien fait avec
67 plaqués. Il a dominéla ligue pour les
plaqués avec perte (neuf). David Cou-
ture, Benjamin Leclerc, David Couture

et Benoît Lemieux se sont également dis-
tingués à la défensive.

Enfin, le demi-défensif des Géants,

Philippe Comeau, occupe le deuxième
rang dansla ligue pour le nombre de
passes rabattues avec cinq, une de moins
que Guillaume Roy des Cougars. Alexan-
dre Gagnon en a effectué quatre et Ben-
jamin Leclerc deux.

EQUIPES
Une statistique intéressante est celle

du nombre de joueurs classés en fonc-
tion de leur expérience au niveau AAA.

Les Géants comptent le moins grand

 

David Raymond a connu une bonne saison
chez les Géants.

nombre de joueurs de premiére année
(19) soit 40,4 %, comparativement au

Vieux-Montréal (22) et 40,7 %. C'est a

Vanier qu'on retrouvait le plus grand
nombre de recrues, soit 28.

Chez les joueurs de deuxième année,
les Géants sont premiers avec 26. Les
Cheetahs en avaient seulement onze.
Les Géants avaient deux joueurs de troi-
sième année. Les Cougars eux en comp-
taient le plus avec 11. Enfin, aucune
équipe n’alignait de joueurs de quatriè-
me année, sauf les Spartiates qui en

comptaient pas moins de sept. =

 

 

Des Obélix honorés

 
Les Obélix de Saint-Jean ont clôturé leur campagne 2000 par un brunch dimanche der-

nier au club de golf. Ils ont profité de l’occasion pour honorer les meilleurs joueurs de la
saison. Vincent Decelles a reçu le titre de joueur défensif de l’année, alors que Marc-André
Lacombe était nomméle joueur par excellence. Le quart-arrière Benjamin Thibault a été
honoré titre de meilleur joueur offensif, Daniel Pothier le meilleur esprit sportif et Fran-
cis Forget la recrue del’année. De plus, quatre joueurs des Obélix ontété sélectionnés sur
l'équipe d’étoiles de la Ligue de football juvénile AA, soit Vincent Decelles, Marc-André
Lacombe, Benjamin Thibault et Francis Lussier-Viau (absent de la photo). L'entraîneur-
chef, Richard Langlois, accompagneles joueurs sur la photo.=  
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Encore un doublé!

Pour une deuxième année consécutive, les deux équipes de foot-
ball de la polyvalente Marcel-Landry d'Iberville ont reçu la banniè-
re de l'éthique sportive, soulignantleur esprit de compétition ainsi
quele respect des arbitres et de l'adversaire. Les Vikings de les Our-
sons avaient obtenu les mêmes honneurs la saison précédente. Sur
la photo,à l'avant: Alexandre Hébert, Mathieu Raymond et Adam
Dubé. À l'arrière: Jacques Richard, entraîneur des Vikings, Daniel

Gaudette, Robert Poissant, responsable des équipes, Guillaume Ga-
lipeau, Simon Croisetière, Mathieu Surprenant, François Morin,  
Thomas MerkI et Patrick Cyr, entraîneur des Oursons. =

A41

 



m
e
s
:

ar
t
ta
r

0
e
A

LE CANADA FRANÇAIS ©»

SOCCER INTÉRIEUR

Trois en six pourles
équipes du Celtix

es équipes seniors des Vétérans et de
l'Espoir sont toujours en tête de leur di-

vision respective après sept semaines de
championnat dansla Ligue de soccerinté-
rieur de la Rive-Sud. Lors du dernier week-
end d’activités, les formations du Haut-Ri-

chelieu ont remporté trois victoires en six
matchs.

En première division, le Celtix Elite a mis
fin à une courte série de deux défaites en
l’emportant S à 1 face au AC Three Rocks de
Brossard dimanchesoir. Eric-Landry Ma-
voungoua inscrit le premier but des siens
au début du match avec son neuvièmede la
campagne. Alex Maguisset, avec son pre-
mier, a doublé l’avance des siens en premiè-
re demie.

En seconde demie, le défenseur Marc-An-

dré Lord (deuxième), Martin Lafond (sixiè-
me) et Éric-Landry Mavoungou (dixième)
complétaient la marque. Dans les derniers
instants de la rencontre, le AC Three Rocks

marquait un but poursauver l'honneur.
Dansla victoire, le gardien Eric Fortin s’est
signalé avec plusieurs arrêts décisifs sur
l'équipe adverse pour préserver l'avance des
siens. Avec ce quatrième gain dela saison, le
Celtix occupe le quatrième rang derrière Be-
loeil, Saint-Bruno et Longueuil.

EsPOIR
Le FC Select Rive-Sud U-16 a fait plier

l’échine pour la première fois au Celtix Es-
poir cette saison en les renversant 4 a 2 sa-
medi soir dernier.

L'Espoir avait pourtant débuté cette ren-
contre en prenant les commandes du
match avec deux buts, mais le vent a tour-

née en deuxième dernie alors que la sélec-
tion dela Rive-Sud marquait à quatre repri-
ses pou vaincre l’équipe qui détient le pre-
mier rang de la deuxièmedivision.

Les attaquants Marc McDuff avec son
septième et Jonathan Ostiguy avec son qua-
trième avaient procuré l’avance aux siens,
mais le milieu de terrain de la Rive-Sud Da-
niel Dell'Flce marquait trois fois en deuxiè-
me demie.

Cette défaite de l'Espoir jumelé au revers
de Saint-Lambert donnetoujours une avan-
ce de deux points à l’équipe de Roger Mc-
Duff.

VÉTÉRANS
Le Celtix Vétéran a vaincu ses rivaux de

Sorel-Tracy de façon convaincante diman-

che soir, les écrasant 7 à 2. Michel Bilodeau
a enfilé ses deuxième et troisième, les autres

allant à Jean-Guy Bérardo (sixième), Pierre

Lafond (quatrième), Marco Dubord

(deuxième), Claude Lussier (septième)et le

nouveau venu Sterlin Emile (premier). Cet-
te nette victoire, la cinquièmecette saison,
assure le premier rang des Vétérans, un
point devant Saint-Bruno et Gerpro.

FÉMININE
Le Celtix Féminin a remporté unetroisiè-

mevictoire cette saison en prenant la mesu-
re du Cité-Foot de Saint-Hubert 2 à 1 ven-
dredi soir dernier.

Annie Papineau avec son septièmeet Ca-
roline Archambault avec son deuxième ont
enfilé les buts des porte-couleurs de la ré-
gion. L'attaque du Celtix Féminin fut ané-
mique jusqu'à la deuxième dernie. À noter
la performance de la nouvelle gardienne
Ariane Picard de Montréal qui a repoussé
plusieurs attaques de l'adversaire.

Cette victoire procure au Celtix Féminin
le troisième rang du classement général, ex-
aequo avec les équipes du CS Longueuil et
Saint-Lambert.

MINEUR
L'équipe d’Alex Maguisset a subi une deé-

gelée de 8 a 1 face aux Tornades de Brossard
dimanche dernier. L'unique but de la ren-
contre pour le Haut-Richelieu fut marqué
par François Aubin, son huitième de la
campagne. Les Tornades sont toujours in-
vaincus cette saison en 7 rencontres.

De son côté, le U-13 masculin a encaissé

un revers de 3 à 2 contre l’Attak du CSJR.
Patrick Galipeau, avec son quatrièmeet

Mickaël Ménard avec son troisième, ont
marqué pour les perdants. Le but gagnant
du CSJR a été inscrit sur un tir de pénalité
en fin de rencontre.

A VENIR
Ce week-end, le Celtix Féminin sera op-

posé aux Patriotes de Longueuil vendredi
soir à 22 heures. Samedi soir. le Celtix Es-
poir disputera la victoire à l'AS Varennes.
Dimanchesoir, un programme double ver-
ra en premier lieu le Celtix Vétéran face au
Gerpro à 21 heures suivi du Celtix Elite face
aux Diables Rouges de Candiac à 22 heu-
res.Chez les juvéniles, le U-11 masculin
jouera dimanche matin à 11h30 face Bros-
sard Recto, tandis qu’à 14h30, le U-13 mas-

culin affrontera Chambly. =
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Camp de
perfectionnement
Le Club de soccer le Celtix du

Haut-Richelieu rappelle que la date
limite pour s’inscrire au camp de
perfectionnement est fixée au 15
décembre. Ce camp s’adresse aux
garçonset filles du Haut-Richelieu,
nés entre 1988 et 1993, qui ont le

désir de parfaire leurs connaissan-
ces techniques du soccer. Dirigées
par des entraîneurs qualifiés, ces
séances s’échelonneront sur une
période de dix semaines, à partir
du 8 janvier. Pour les jeunes nés
entre 1988 et 1991, le coût est de

65 $ et comprend deux séances par
semaine. Pour ceuxet celles nés en
1992 et 1993, le coût est de 40 $,
pour un exercice par semaine. Ces
coûts incluentle t-shirt aux cou-
leurs du Celtix. Pour s'inscrire:
Claude Lessard au 347-3142 ou par
courriel à l’adresse suivante: cel-
tix@videotron.ca «   

 

 

L'équipe féminine de flag-football de Saint-Jean participera à la Coupe du monde en janvier
prochain en Floride.

EN JANVIER

Flag-football: deux
équipes d'ici en Floride

RICHARD HAMEL

D eux équipes de la région participe-
ront à la Coupe du monde de flag-

football qui se déroulera du 17 au 21
janvier à Cocoa Beach en Floride.

 

L'équipe masculine, dirigée par Frédé-
ric Lachance, portera les couleurs du
Cactus, alors que la formation féminine,
menée par André Dion jr, comptera plu-
sieurs joueuses des Géants du cégep de
Saint-Jean. Ces deux équipes, déléguées
par Football Québec, représenteront la
Canada à cette compétition.

Du côté féminin, les matchs se joue-
ront à sept contre sept sans contact. La
catégorie masculine opposera des équi-

pes de neuf joueurs avec contact.

Le tournoi regroupera des équipes pro-
venant d’une douzaine de pays, dont les
Etats-Unis, le Mexique, l'Allemagne,

l’Italie et le Brésil. Les deux premières
journées seront consacrées à des matchs
de la classe ouverte, tandis que les deux

dernières mettront aux prises les équipes
de tous les pays.

Cette participation à la World Cup de
flag-football entraînera bien sûr des dé-
penses pour les deux équipes de Saint-
Jean-sur-Richelieu, qui voyageront en
avion. Les responsables sont d’ailleurs
en campagne de financement afin
d’amasser des fonds. =

 

 

seb re   2 dada:

Une bannière pourles Broncos
À l'instar des équipes cadette et juvénile d'Iberville, les Broncos de l’école Bouthillier

ont remporté la bannière de l'éthique sportive lors de la réunion annuelle del’Associa-
tion du sport étudiant du Richelieu. L'équipe benjamine est composée de joueurs âgés
de 11, 12 et 13 ans provenantdes écoles Saint-Eugène, Sacré-Coeur, Bruno-Choquet-
te, Saint-Lucien, Saint-Gérard et Bouthillier. Par ailleurs, l’entraîneur-chef au cours des

deux premières années, Gilles Monette, cédera sa place à Charles Mello la saison pro-
chaine.»
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RICHARD HAMEL

L oin de leur domicile, les Che-
valiers de Saint-Jean ont

connu une autre fin de semaine
pénible. En subissant des revers a
Lachine et à Contrecoeur,ils
s'éloignent encore davantage
d’une place dansles séries élimi-
natoires.

Les Chevaliers occupentle
dixième rang sur les onze forma-
tions de la Ligue junior AAA du
Québec. Ils accusent un retard de
six points sur Contrecoeur en hui-
tième place, la dernière qui donne
accès aux séries.

Saint-Jean n’a pas gagné à l’ex-
térieur depuis la victoire de 6 à 2 à
Saint-Hyacinthe le 29 octobre.
Depuis, les Chevaliers ont encais-
sé sept défaites consécutives, dont

une en prolongation. Ils ne joue-
ront pas sur la route avant le 1S
décembre à Longueuil.

LACHINE
Vendredi à Lachine, les Cheva-

liers ont encaissé un troisième re-
vers en quatre matchs face aux
Maroons, s’'inclinant 8 à 4. Les Jo-
hannais ont vendu chèrement
leur peau, mais ils ont été incapa-
bles de tenir le coup en fin de ren-
contre.

Avec moins de trois minutes à

faire, les Maroons menaient5 à 4.

2

LES DRAGONS AU COLISEE VENDREDI

Deux autres defaitespourles Chevaliers

 

Les Chevaliers connaissent des moments difficiles.

valiers n’ont pas abandonné. A
mi-chemin en troisiéme, en avan-
tage numérique, Jasmin Roy mar-
quait son dixième sur des aides de
Talbot et Patrick Chouinard.

Ils ont inscrit trois buts en l’espace
de 69 secondes dans les derniers
instants de la troisième. Le pre-
mier engagement s’est terminé 1
à 1, le but des Chevaliers ayant été
marqué avec deux secondes à fai-
re par Philippe Denicourt, son sei-
zième sur des aides de Jean-Fran-
çois Talbot et Marc-André Sauvé.

Talbot est revenu dès la vingtiè-
meseconde de la période média-
ne avec son quatrième sur des
passes de Sauvé et de Maxime
Guillemette. Le reste de la deuxiè-
mea été l'affaire des patineurs lo-
caux qui ont enfilé trois buts.

Tirant de l'arrière 4 à 2, les Che-

Après un but des Maroons, Jo-

nathan Major, sur une attaque à

cing, enfilait son septième, sur

des passes de Chouinard et Deni-
court pour rapprocher à nouveau
les siens à un seul but. Lachine a

continué à se porter à l'offensive
en fin de match, ajoutanttrois
buts à son avance.

Le gardien Jean-Philippe Char-
tier a été fort occupé avec 45 lan-
cers contre 29 pourson vis-à-vis.

CONTRECOEUR
Deux jours plus tard, les Cheva-

liers avaient rendez-vous à
Contrecoeur pour la première fois
de la saison. La soirée a été parti-
culièrement pénible pourles Jo-
hannais qui ont reçu une correc-
tion de 8 à 1 de la part des Éper-
viers.

C’était la troisième victoire de
Contrecoeur contre Saint-Jean

cette année. Le seul but des per-
dants a été réussi au dernier enga-
gement par Patrick Chouinard,

: son quatrième de la saison sur des
{¢ aides de Philippe Denicourt et
Ë Jean--François Bourassa.

La défaite est allée au dossier du
gardien recrue Jonathan Leclerc,
sa quatrième en cing décisions. Il
a cédé sa place à Marco Marciano
au milieu du match.

Les unités spéciales ont fait mal
aux Chevaliers qui n’ont réussi
aucun but en huit avantages nu-
mériques. Les Eperviers ont pour
leur part marqué deux fois en sept
attaques massives.

«On n’est pas capable de jouer
dans notre zone. On donne trop
de chances de marquer. Les
joueurs devront cesser de penser
individuellement et de travailler
en fonction de l’équipe. Ça mar-
che peut-être au Nintendo, mais

:mbre 2000sent ETCovslné ‘www. cadahsfrahéais.col» ‘Éd mercredi 6'dééc

pas dans notre ligue», mentionne
l'entraîneur-chef, Jacques Cha-
put.

Les Éperviers ont marqué huit
buts sur 31 lancers, contre 37

pour les Chevaliers. «II faudra re-
venir à la base et faire moins d’er-
reurs. J'utilise quatre trios pour
faire jouer tout le monde, maissi
je regarde les autres équipes, elles
jouent à deux ouà trois lignes.
Peut-être que c’est une des solu-
tions. Ceux qui nous en donne-
ront plus auront plus de temps de
glace».

A LA MAISON
Après avoir passé la fin de se-

maine loin de leur château fort,

les Chevaliers reviennentà la

maison ce week-end poury dispu-
ter deux matchs.

Vendredi, ils accueillent les Dra-

gons de Saint-Hyacinthe, qui en
seront à leur dernière visite de la
saison. Les Maskoutains avaient

enlevé le premier duel (4 à 2) alors
quele second n’a pu faire de maî-
tre (5 à 5).

Dimanche, les Condors de Kah-

nawake en seront à leur premier
rendez-vous à Saint-Jean. Les
Chevaliers ont gagné les deux
rencontres à Kahnawake, 5 à O et

8 à 2. Les Condors reviendront le
22 décembre etle 9 février.=

 

AVANT DEUX DÉFAITES
 

Les Prédateurs blanchissent le National
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RICHARD HAMEL

es Prédateurs d'Iberville ont joué un
match impeccable mardi contre une

puissance dela ligue. Ils ont blanchi le Na-
tional de Rosemère 4 à 0.

 

«C’est certainement le meilleur match
des Prédateurs depuis leur existence. Au-
tant à l'attaque qu’à la défensive, les
joueurs ont bien suivi les directives. Ils
nous ont donné une très belle performan-
ce», commente l’entraîneur-chef, Stéphane

Boyer.

Contre le meilleur trio du National,

Boyer a opposé Dominic Desmarais, Fran-
çois Foisy et Sébastien Pétrin. Ces trois
joueurs ont maîtrisé l'adversaire durant
tout le match. Et devantle filet, François
Graveline, a été très solide.

Après une première période sans but, les
Prédateurs ont marqué à deux reprises au
deuxième engagement. Sébastien Laberge
a enfilé son 1% dès la deuxième minute. À
la fin de la période, Charles Fortin doublait

 

 
Éric Vachon etHugo Deland ont été nommés respectivemen

offensifet le joueur défensifdupremier tiers de la saison chez les
Prédateurs. Ils sont accompagnés de Patrick Fleury de la Brasserie

Molson, Jean Dion des Pneus JTG, Jean-Pierre Toupin, directeurgénéral
de l'équipe et Pierre Bouffard de Thrifty Location d'autos.

l’avance avec son neuvième.

Au milieu de la troisième, Éric Lauren-

deau portait le coup de grâce avec son
deuxième. Et avec moins de cinq minutes à
faire, Sébastien Pétrin complétait le poin-
tage avec son douzième.

I] s'agissait du deuxième blanchissage
dansla ligue cette saison. L'autre a été réali-
sé le 24 octobre par les Dragons d'Anjou (6
à O0) aux dépens des Braves d'Ahuntsic.

FUSILLADE
Contre les Dragons d’Anjou vendredi au

Palladium, les Prédateurs ont subi une dé-

faite de 6 a 5 en fusillade. Après avoir pris
les devants 2 à O, les Ibervillois ont connu

des momentsdifficiles pour ensuite revenir
en troisième. Dominic Desmarais a créé

l'égalité 5 à 5 avec 31 secondesà faire.

La prolongation n'a rien donné et les
deux équipes ont réglé le cas en fusillade.
Les Dragons ont marqué deux buts contre
Philippe Ouellette, pour qui c'était un pre-
mier match dansde telles circonstances.

«On a bien entre-
pris le match, mais

on a eu dela difficul-
té à s’ajuster. Les
Dragons ont trois
bons trios qui peu-
vent marquer des
buts», mentionne
M.Boyer. Il s'agissait
de la deuxièmedé-

 J
t le joueur

 

 

faite en trois matchs pour les Prédateurs
contre Anjou cette saison.

Avant le match,la direction de l’équipe a
honoré ses meilleurs joueurs pourle pre-
miertiers de la saison. Eric Vachon et Hugo
Deland ontété respectivement nommésle
joueur offensif et le joueur défensif. En
quatorze matchs, ils ont conservé unefiche
de plus huit. Vachon a été le meilleur mar-
queurdes siens.

DÉFAITE
Dimanche, à l'aréna de Saint-Donat, les

Prédateursont subi un revers de S à 3 aux
mainsdes Etoiles de l'Est. Dominés au cours
des deux premières périodes, les joueurs de
Stéphane Boyer ont mis plus d'énergie en
troisième, mais la pente était trop difficile à
remonter.

«François Graveline a effectué du bon tra-
vail en première. En deuxième, on a eu des

chances. Les Étoiles de l’Est ont été plus op-
portunistes».

Tirant del'arrière 4 à 1, les Prédateurs ont

redoublé d’ardeur au dernier engagement.
Deux poteaux et deux échappées auraient
pu faire la différence, mais les visiteurs ont

manqué un peu desouffle.

Karl Harbec avait inscrit les deux pre-
miers buts, tandis que Sébastien Laberge
marquaitle troisième.

A VENIR
Les Prédateurs, qui accueillaient l'Express

de Laval hier (mardi), joueront à Ahuntsic

dimanchesoir. Iberville a marqué 28 buts
contre les Braves lors des deux derniers af-
frontements, mais en ont concédé neuf.

Les Jets de Notre-Dame-de-l'Assomption
seront les prochains visiteurs au Palladium
le mardi 12 décembre. Les Prédateurs ont
gagnéles trois premiers duels. =
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RiCHARD HAMEL

L es Patriotes pee-wee AA du Ri-
chelieu lancent aujourd'hui

(6 décembre) leur campagne defi-
nancement.Il s’agit de la vente
d’un calendrier 2001 sur lequel
on retrouve des photos de joueurs
prises en action et dansle vestiaire
ainsi que la photo d’équipe en
page couverture.

Le coût du calendrier est de S $
et les fondsrecueillis serviront à
défrayer des dépenses reliées aux
déplacements, inscriptions aux
tournois, manteaux, etc. Ils en au-

ront besoin puisqu'ils participe-
ront à quatre tournois au cours
des prochains mois.

La troupe de Yanick Ménard et
Mario Duhamel est inscrite au
tournoi de Lachine pendantle
temps des fêtes, à celui de Jon-
quière du 18 au 21 janvier, à Ma-
gog du 1” au 4 février ainsi qu’au
prestigieux tournoi international
de Québec du 8 au 18 février.

Les Patriotes connaissent une
excellente saison jusqu’à mainte-
nant avec une fiche de douze vic-
toires, cinq défaites et trois
matchs nuls, ce qui les place au

ILS PARTICIPERONT AU TOURNOI DE QUÉBEC

‘ Les Patriotes pee-wee lancent un calendrier
premier rang du classement, cinq
points devantle collège Charles-
Lemoyne. Ces deux équipes s’af-
fronteront d’ailleurs dimanche,

10 décembre à Saint-Rémi.

Près de la moitié de l'équipe
sont de la région. On retrouve le
gardien Frédéric Hénès de Saint-
Luc, les défenseurs Vincent Fleury
et Guillaume Chartier de Saint-
Luc ainsi que Philippe Saint-Pier-
re et Alexandre Langlois de
Chambly. À l’avant, on compte
Martin Hugo de Saint-Luc, Etien-
ne Payette de Saint-Jean, Danny

Beauchamp de Chambly et Pa-
trick Litjens de Marieville. Les au-
tres joueurs proviennentde Saint-
Hubert, Saint-Mathias et Saint-
Paul-d’Abbotsford.

Au-niveau provincial, les repré-
sentants de la région occupent le
dixième rang sur 35 équipes.

Les Patriotes disputeront leur
prochain match local le diman-
che 17 décembre en accueillant le
Collège Français de la Rive-Sud à
10h30 au Colisée Isabelle-Bras-
seur. Les trois autres équipes des
Patriotes seront également en ac-
tion.

 

À l'avant: Kevin Maletto, Francis Charette, Yanick Ménard, entraî
a

neur, Hugo Martin, Mario Duhamel,
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entraîneur, Jean-François Lépine et Frédéric Hénès. Deuxième rangée: Michaël Ménard, adjoint,
Guillaume Chartier, Jason Donavan, Mathew Ménard, Étienne Payette, Danny Beauchamp,
Alexandre Langlois, Marc-André Dorion, Marc-André Choquette et Caroline Gagné, gérante.

À l'arrière: James Vadeboncoeur, Patrick Litjens, Philippe St-Pierre et Vincent Fleury.

Les personnes intéressées à ob-
tenir plus d'information surles

Patriotes AA du Richelieu peuvent
consulter le site Internet à l’adres-

se suivante: www.lespatrio-
tes.qc.ca »

 

 

  2

 

 PhotoRemyBoity ITE
emier tournoi

   
le 10 décembre

Le club de tir Arcus organisera son premier tournoi de la saison
le dimanche 10 décembre à son local du 180, rue Saint-Paul à
Saint-Jean-sur-Richelieu. Les inscriptions se prennent de 8h30 à
10h30. Une cinquantaine de participants sont attendus à cette
compétition homologuée 3-D. La saison du club a pris son envol
samedi dernier avec la traditionnelle journée portes ouvertes. »

 

 

SPORTS EXPRESS
Basket-ball
uelques équipes de la ré-
gion font belle figure

dans la Ligue de basket-ball
scolaire du Richelieu. Dans la
catégorie benjamine, les filles

de Marcel-Landry onttrois vic-
toires en autant de matchs,

tandis que chezles garçons, la
formation d’Iberville a gagné
deux de ses trois premieres par-
ties. Chez les cadets, les repré-
sentantes de Marcel-Landry
ont également trois gains en
trois, alors que l'équipe de
l’école Beaulieu compte deux
triomphes en trois. Enfin, dans
la catégorie juvénile, les filles

. de St. John's High School ont

trois victoires en trois, celles de

Beaulieu trois en quatre. Chez
les garçons, la polyvalente
Chanoine-Armand-Racicot est

première avec trois victoires en
trois parties, devant St. John’s
High School (2-1).

Hockey
près un week-end diffici-
le, les Panthers de Saint-

Jean se sont relevés avec un

match nul et une victoire en
fin de semaine. Samedi, l’équi-
pe novice À a comblé un défi-
cit de deux buts pourfinale-
ment soutirer un point à Bros-
sard. Le lendemain, menés à
l’attaque par le trio de Cédric
Beaulieu, Francis Benjamin et
Simon Bessette, les Panthers

ont renversé Longueuil 6 à 2.
Simon Bessette a inscrit son
premier truc du chapeau de la
saison. Le défenseur Anthony
Boyer a pour sa part marqué le
deuxième but de sa jeune car-
rière. =  

VOLLEY-BALL SCOLAIRE

Autre belle performance
de Marcellin-Champagnat

RICHARD HAMEL

L es représentantes de l’école
secondaire Marcellin-

Champagnat ont bien entrepris
leur saison au volley-ball à l’occa-
sion du premier tournoi dans la
catégorie juvénile le 24 novem-
bre dernier à la polyvalente Mar-
cel-Landry.

 

Elles ont remporté cinq victoi-
res en huit matchs, battant deux

fois Jean-Jacques-Bertrand et

Chanoine-Armand-Racicot. Les
filles disputeront leur prochain
tournoi vendredi, toujours à Mar-

cel-Landry.

L’équipe masculine a encore

mieux fait avec huit victoires en
autant de parties. Les garçons de
Marcellin-Champagnat ont battu
Armand-Racicot, Hector-Delor-

me, Antoine-Brossard et Mont-

Bruno à deuxreprises.

Les formations juvéniles mas-
culines seront à l’oeuvre vendre-

di à Chanoine-Armand-Racicot.

Dans la catégorie benjamine
masculine, le Collège Français de
Longueuil a connu unesoirée
parfaite de huit victoires, une de
plus que Marcel-Landry. Les re-
présentants de Marcellin-Champ-
agnat ont joué pour .500, alors
que Mgr-Desranleau n’a pu faire
mieux que d’un seul triomphe.

Le prochain tournoi de cette ca-
tégorie aura lieu le 26 janvier à
Longueuil.

Chezles filles, notons les cinq
victoires sur sept des porte-cou-
leurs de l’équipe de deuxièmese-
condaire de Marcellin-Champ-
agnat lors de la compétition pré-
sentée à Jean-Jacques-Bertrand.
Les filles de première secondaire
en ont gagné deux sur cinq.

Au niveau cadet, les seuls résul-

tats qui nous sont parvenus sont
ceux de l’équipe masculine de
Marcellin-Champagnat, qui a
remporté cinq manches sur huit
vendredi soir à Marcel-Landry. «
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Les Castors a la queue
L'équipe masculine de basket-ball du cégep de Saint-Jean a

remporté unesixième victoire en huit matchs cette saison, bat-

tant les Castors de I’Assomption 86 a 60 dimanche dernier. Eric
Leblanc avec 25 points et Pascal Fortier avec 20, ont dirigé l’at-

taque des Géants. Etienne Jutras (13) et Philippe Blackburn (12)
ont aussi bien fait à l'offensive. Les Johannais occupent le
deuxième rang du classement de la troisième division. Quant
aux Castors de l’Assomption, ils sont derniers de la deuxième
division avec une seule victoire en dix rencontres. Les Géants
accueillent Rosemontce soir (mercredi) à 20h30 au cégep avant
de profiter d’un long congé jusqu’au 21 janvier. =  
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Le Championnat provincial de
basket-ball de retour à Saint-Jean
RICHARD HAMEL

our une deuxième année consécutive,

la Fédération de basket-ball du Québec
présentera son Championnat provincial à
Saint-Jean-sur-Richelieu. Une centaine

d'équipes, provenant de toutes les régions,
sont attendues les 6, 7 et 8 avril 2001.

L'an dernier, la Fédération avait choisi

Saint-Jean pour la qualité des installations
et l'enthousiasmedes divers partenaires. Le
Campusdu Fort Saint-Jean sera en quelque

 

‘sorte le quartier général de l'événement.
Des joutes seront aussi présentées sur plu-
sieurs autres sites, principalement dansles
écoles.

Au cours de cette fin de semaine, on y re-
trouvera des équipes masculines et fémini-
nes danstoutes les catégories affiliées à la
Fédération, soit les classes atome, benjami-

ne, cadette, juvénile, junior et ouverte. «Ce

tournoisignifie beaucoup pources équipes
car c’est l'aboutissement d’une saison de
travail intense», indique Chantale Philie,

agente de promotion à la FBQ.

BÉNÉVOLES
Pour que cet événement soit une réussi-

te, la Fédération doit faire appel à quelque
250 bénévoles. Ceux-ci s’impliquent au-
tant dansl’organisation que dansla réalisa-
tion del’activité.

Ces bénévoles sont des officiels mineurs,

des responsables de sites, de plateaux, de
l'accueil, de la sécurité. Ils s'occupent aussi
des différents kiosques, tels que la cantine
et les souvenirs.

Du mêmesouffle, la Fédération lance un

appel aux organismes, lesquels pourront y
recueillir un peu d'argent en retour de leur
implication.

Les bénévoles, organismes et partenaires
intéressés à participer peuvent communi-
quer au (514) 252-3057. =

 
Une centaine d'équipes participeront au Championnat provincial

de basket-ball à Saint-Jean-sur-Richelieu.

 

 

IBERVILLE ET SAINT-ATHANASE 
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Un beau succès

La troisième édition du bain libre au
profit du Fonds Simon-Pierre a été un
franc succès samedi dernier à la piscine
du cégep de Saint-Jean. Plus de 130 bai-
gneurs ont répondu à l'invitation, per-
mettant de récolter des profits de 15S $.
Cet argent servira à aider les victimes de
traumatismes associés à l’eau. L'événe-
mentétait organisé par le complexe spor-
tif du cégep, l'Association des responsa-
bles aquatiques du Québec et la Société
de sauvetage. La responsable del’activité,
Laure Desrochers, souligne l'implication
bénévole de trois monitrices, Janie La-
pointe, Marie-France Leblanc et Josée Ri-
chard. Un autre bain libre au profit de
cette cause devrait être organisé en avril
prochain. «

 
 

  

L es citoyens d'Iberville et de Saint-Atha-
nase sont invités à s'inscrire à la nou-

velle session de cours de natation qui sera
offerte en janvier prochain à la piscine du
cégep de Saint-Jean. Les inscriptions se
prennentà la mi-décembre.

Pourles tout-petits, le cours Aquabam-
bins sera donné les dimanches en matinée.
Il s'adresse aux enfants âgés de 12 à 42
mois. À noter que le parent doit aller à l'eau
avec l'enfant à tous les cours. Le coût pour
la session de dix semaines (20 janvier au 24
mars 2001) est de 35 $.

Le programme Aquaventure, qui com-
porte quatre niveaux, est offert aux jeunes
de 4 à 12 ans. Les cours se déroulentles sa-
medis ou dimanches selon le groupe. Le
coût pourla session est de 45 $.

Un autre programmeest proposé pourles
enfants âgés de 3 ans et demi ayant terminé
le cours Aquabambinset n'ayant pas 4 ans
pours'inscrire au programme Aquaventure.
Pour ce cours, le parent doit aller à l’eau les
cing ou six premieres fois. Il se tiendra les
samedis de 15 heures a 15h54 ou les diman-
ches de 14 heures à 14h45. Le coût est de 45
$ pourla session de dix semaines.
INSCRIPTIONS

Pourles résidents d’Iberville, la période
d'inscription se tiendra du 11 au 14 décem-
bre, Il suffit de se présenter entre 9 heures et
midi ou entre 13 heures et 17 heures au
874, rue Curé-Saint-Georges.

Une nouvelle session de cours de natation

   CR VERcdiAIS

Une nouvelle session de cours de natation
sera offerte en janvier prochain a la piscine

du cégep de Saint-Jean.

Ils peuvent aussi remplir le coupon d’in-
scription apparaissant sur le feuillet distri-
bué dernièrementet le déposer dansla boi-
te prévueà ceteffet à l'adresse ci-haut men-
tionnée. Pour toute information: 357-2799.

Pourles résidents de Saint-Athanase, 1'in-
scription se tiendra les 12, 13 et 14 décem-

bre de 9 heures a 18 heures a I’hotel de ville,
90, route 104. Par la poste, les mémes mo-
dalités que celles d'Iberville s’appliquent.

Les gens peuvent téléphoner au 347-5808
ou consulter le site Internet au www.sel-
Sa.0rg =
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La rivière Richelieu, la préférée des oiseaux migrateurs
ST-PIERRE
C omme Vous

avez pu le
constater, depuis
quelques an-
nées, un grand

nombre d'oi-
seaux migrateurs viennent visiter
notre rivière Richelieu. C’est surtout
à la hauteur du pont Marchand
qu’ils viennent se reposer et lorsque
vous passez le pont, vous pouvez
voir des outardes, des oies des nei-
ges, des canards malards, sans ou-

blier les canards plongeurs. En fait,
notre rivière Richelieu accueille cha-

 

que année un nombre illimité d’oi-
seaux migrateurs de toutes espèces.
Nous avons de quoi être fier car le
Richelieu semble bien être leur lieu
de prédilection. Il y a deux grandes
catégories: les canards barboteurs et
les canards plongeurs. Au début de
l'automne, nous pouvons observer
les canards barboteurs tels quele ca-
nard noir, le malard,la sarcelle à aile
bleueetla sarcelle à aile verte. Chez
les plongeurs, nous retrouvons le
petit garrot, le garrot commun,la
macreuse à bec jaune. Il y a aussi les
becs scie et les becs scie couronnés
et les morillons communémentap-

pelés «Blue Bill», le grand et le petit.
Les canards plongeurs passent la
grande majorité du temps dans les
rapides a jouer comme des gamins.
Ils se laissent descendre par le cou-
rant et s’en donnentà coeurjoie.
Pendantla saison hivernale, tous les
mâles de la famille des canardsre-
trouvent leurs plus belles couleurs
pour charmerles femelles.

Il y a quelques années, j'allais
photographier des outardes qui pas-
saient l’hiver dans notre région. El-
les devaient être une vingtaine. Ces
outardes que l’on appelle «résidan-
tes» avaient un rôle important à

 

Tennis junior: les membres
de l'exécutif réélus en bloc

Lensemble du conseil d’admi-
nistration de l’Association de

tennis junior du Haut-Richelieu a
été réélu lors de l'assemblée généra-
le de l’organisme le 29 novembre
dernier.

Louis Gosselin occupe toujours la
présidence, alors que Mario Parent
et Ginette Gendron sontles vice-
présidents. L'exécutif est complété
par Violaine Blouin, trésorière,

Francine Ostiguy, secrétaire ainsi
queles directeurs Matthieu Giroux,
Pierre Boudreau, Jules Gendron,

Yves Saint-Sauveur, Daniela Cavag-
gion et Francine Lavoie.

Le président mentionne que le
nouveau conseil d’administration a
l'intention de poursuivre son tra-
vail de promotion du tennis dansla
région en plus desolidifier le senti-
ment d'appartenance au club du
Haut-Richelieu.

Louis Gosselin, a profité de l’oc-
casion pour dresser le bilan des
principales réalisations du conseil
au cours de l’année 1999-2000.
«Les différents cours offerts ainsi
que les ligues ont attiré 268 jeunes
joueurs et joueuses, soit une légère
baisse comparativement à l’année
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précédente où 290 juniors s'étaient
inscrits aux différentes activités. Les
sessions d'automneet de prin-
temps connaissent toujours beau-
coup de succès ainsi que le pro-
grammeintensif d'été», affirme-t-il.

M. Gosselin a rappelé quele tour-
noi provincial Bell du mois de juil-
let a été couronné de succès, atti-
rant une centaine des meilleurs
joueurs au Québec. Le club du

Claire Guimont, directrice administrative, Francine Ostiguy, J
secrétaire et Louis Gosselin, président, ont dressé le bilan des
activités de l'Association de tennis junior du Haut-Richelieu. | J 

Haut-Richelieu a par ailleurs rem-
porté la médaille d'argent danslali-
gue interville estivale qui regrou-
pait Longueuil, Brossard, Saint-Bru-

no, Mont-Saint-Hilaire et Boucher-
ville.

Enfin,l’ATJHRet la Ville de Saint-
Jean-sur-Richelieu ont été honorées
par l'Omnium de tennis Du Mau-
rier à titre de «ville par excellence
du tennis». =
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ROBERT TERRY

’est pour

bientôt le

bedon rond?

Félicitations!

ous disposez

de plusieurs

mois pour recevoir bébé dans

les meilleures conditions. La

santé du fœtus est intimement

liée à celle de la mère. Excellen-

- te raison de maintenir ou d’ac-

quérir une bonne condition

physique. Qu’avez-vous à y ga-

gner?

L'exercice améliore la circulation
sanguine, il atténue les problèmes

de varices ou de crampes, il réduit
le gonflementdes pieds et des che-
villes, il diminue les problèmes de
digestion, il permet un contrôle

sur la prise de poids, il améliore
I’endurance physique... 1] faut
toutefois tenir compte de sa condi-
tion initiale, de son âge et du stade

de la grossesse.

En cas de doute, consultez votre

médecin traitant. Les activités les
plus bénéfiques sont la natation,
les exercices prénatals en piscine
ou en gymnase, la bicyclette et la
marche active. Les activités à évi-
ter absolument sont celles qui
comportent des sauts, des impacts
ou des changements de direction
brusques ou rapides, comme dans
les sports de raquette. Interrompez
votre exercice si vous ressentez un

malaise, des contractions ou si ap-
paraissent des saignements vagi-
naux.

Certes, la bonne condition phy-
sique ne garantit pas un accouche-
ment plus court ou plus facile.
Mais une femmeen forme suppor-
te mieux un travail de longue du-
rée et les femmes actives se réta-
blissent plus vite que les sédentai-
res, après l'accouchement, bien
que le sport commence... une fois
que bébé est arrivé!

Source : Régie régionale de la
santé et des services sociaux de
Montréal-centre, Direction de la
santé publique

Robert Terry, Complexe sportif
Actiforme, Cégep Saint-Jean-sur-
Richelieu

Tél. : 347-5301, poste 2335 =  

jouer. Lorsque arrivait le prin- continueront de visiter notre ri-

temps,elles accueillaient les au- vière pour le plus grand plaisir
tres outardes qui étaient de re- des observateurs et des amants
tour, en les invitant à venirsere- de la nature.
poser avec elles. On ne voyait LL
pas cela il y a une dizaine d’an- À bientôt.

nees. PETITES ANNONCES
Pourquoi ce site est-il devenu Le Club de tir Josée de Saint-

si populaire auprès deces oi-
seaux? Dans notre région, nous
avons de belles terres agricoles
oùl’on fait la culture du maïs et
du soya. Commevous le savez
tous, ces oiseaux survolentles

champset ne prennent que
quelques minutes pour s’y ren-
dre picorer les racines. Enfin,il y
a là toute la nourriture dontils
ont besoin. J'espère que de
nombreux oiseaux migrateurs

27 et

Alexandre offre des cours
d'arme à feu SMAF et ICAF les

28janvier 2001 de 7h30 à
18h30 au Pavillon desloisirs,
440, rue Bernard, Saint-Alexan-

dre. Le coût est de 100 $. Réser-
vez vos places le plus tôt possi-
ble au Club detir Josée au (450)
296-4700, chez Londero Sport,
chez Germain Boucher Sport ou
encore chez Jean Ferland au
(450) 346-7284. =

 

TABLEAUX INDICATEURS
 

 

PG.PP Qui
60 44 27401
59 45 27806
59 45 27212

R. St-Germain 56 48 27213

R. Hamel
M. Gagnon
R. Lemay

SS 49 27016
54 50 27065

D. Marcoux 39 65 26561
G. Fontaine 34 70 26757
Semaine plus haut simple

Michel Gagnon 265
Josée Godbout 211

Plus haut triple
Michel Gagnon 697
Pierrette Mailloux S28

Plus haute moyenne
Michel Gagnon 19%
Pierrette Mailloux 159

R. Brodeur
G. Morin

 

Cl t 4 décembre
PG. PP Qui

G. Labonté 62 29 19802
J. Lyonnais 49 42 20166
C. Brault 48 43 20087
R.Fournier 48 43 19842
C. Morin 47 44 19760
N. Goulet 43 48 1934K

R. Lecours 41 50 19687
L. Fourmer 41 50 19301
L. Martin 38 53 19426
S. Martin 38 53 19423
Semaine plus haut simple,

Léon Fournier
Syivie Martin ; |"

Plus hauttriple
Léon Fournier 781
Sylvie Martin 593

Plus haute moyenne
Léon Fournier 211
Sylvie Martin 174

 

Classement 6 décembre
PG. PP Qui

Poirier 31 11 11565
Paquette 24 18 11279
Séguin 22 20 11367
Dolbec 20 22 11686
Lessard 20 22 11603
Bouchard 20 22 10926
Laplante 17 25 10979
Vloico 14 28 10926
Semaine plus haut simple

Lionel Cyr
Lise Dolbec 3

Plus hauttriple
Jacques Poirier

 

Mado Maltais 597
Plus haute moyenne

Gaétan Séguin 181
Lise Dolbec 169

Classement S décembre

PG. PP Qui
Tic Tac Toc 151 109 33
Cabinex 145 115 34177
Terminus St-Jean 14} 118 34033
Universal 139 120 33917
Chevalier Colomb 129 131 33673
Habitation
Pierre L. 126 134 34078
Construction
NRDFillion 122 138 33626
Fabritec 117 143 33709
Peintres Plaber. 115 144 33401
Coq Rapide 113 146 33098

Semaine plus haut simple
Guy St-Pierre Boo

Plus haut triple
Guy St-Pierre 1021

Plus haute moyenne
Joël Grenier 223

 

Pre Scie Dion 35 25 25245
Scorpion 35 25 25070
Multi-Déli 34 26 25264
Pasquier 33 27 25047
C.S. Construction 32 28 25502
Vetr. Fontaine M 30 24844
11-11 0 30 24517

Olco/Crevier 28 32 24846
Salon Jeannine I 33 24528
4 As 35 24905
Incorruptibles a 38 24796
Semaine plus haut simple

Alain Demers 245
Gervaise Poulin 234

Plus haut triple
Sylvain Ross 633
Nicole Raymond 594

Plus haute moyenne
Allan Durant 206
Francine Perron 165

Classement 3 décembre
PG. PP Qui

Aigles 64 32 28003
Requins 62 34 24336
Copains 62 34 28322

48 48 27436
Chacals 46 50 27526

44 52 28282
44 S2 27843

Rois 40 56 28054
Pierres-A-Feux 36 60 27807
Valets 34 62 27894
Semaine plus haut simple

J.-M. Delorme
Danielle Daunais

Plus haut triple
Claude St-Pierre 589
Jocelyne L»Héreault 558

Plus haute moyenne
Guy Laplante 170
Jocelyne L'Héreault 154

= , ,

 

Net. Martin Il 17 3983
Informatique
LD.M. 30 18 4031
Pharmacie
Uniprix 29 19 4337
Pneus RM 24 24 4092
Acier H. Milot: 22 26 3679
R. Leblanc sport 19 29 4367
Coiffure Adonis 19 29 4128
Rest. Frères
Moreau 18 30 3727
Semaine plus haut simple,

Michel Fortin
Geneviève Tétreault a

Plus haut triple
Michel Fortin 612
Geneviève Tétreault 520

Plus haute moyenne
Michel Fortin * 197
Sonia Milo! 167

  
PG. PP ui

Marcel 33 18 : 8
Henri 31 21 30263
D. Blanchette 29 23 30083
Madeleine 26 25 29450
Pauline 26 26 29971
G. Joyal 23 29 29916
Danielle 20 32 29607
A. Guay 19 33 29658

Semaine plus haut simple
Henri Latour be
Murielle Latour

Plus haut triple
Henri Latour

 

Classement 7 décensbre

Madeleine Maltais 553
Plus haute moyenne

Henri Latour 195
Murielle Latour 164

 

Pat. Bélanger 31 28 6941
M. Raymond 31 29 6906
Pi. Bélanger 31 29 6653
S. Thibault 27 33 6687
P. Benoit 24 35 6493
R. Bélanger 23 37 6831
M. Audetie 17 42 6293
Semaine plus haut simple
Dano Mates) 279

Plus haut triple
Robert Vachon 686

Plus haute moyenne
Dario Mates: 210

Classement 3 décembre
PG. PP

6-6 S2 44 19713
4-4 52 44 19704

52 44 19584
50
52

   

Qui

46 19671
44 19419
42 54 19697

“Semaine plus haut simple
Steve Durant
Diane Normandin 294

Plus haut triple
Steve Durant 651
Diane Normandin 563

Plus haute moyenne
Steve Durant 1
Diane Normandin 163

r
s

t
n

 

Classement 29 novembre
Farouches 62
Beaux-Bébés 58
Vedettes 58
Tigres 57
Lions 49
Agents Libres 48
Couches-Tard 45
Étoiles 42
Maringouins 40
Hirondelles 39
Arc-en-ciel 37
Coyotes 20
Semaine plus haut simple

Jean Thibodeau
Nathalie Royer 23

Plus haut triple
Jean Thibodeau 671
Marie Lacroix 582

 

uipe Gagn..

217 27809
Claude Bienvenue 227 27864
Auberge Harris 190 27504
Dumoulin
lectronique 201 27934

Studio Charmis 225 27965
Fleuriste L'Archer 215 27720

Semaine plus haut sim be,
Guy Benjamin
Denise Raymond 258

Plus haut triple
Yves Bernier 742
Denise Raymond 677

Plus haute moyenne
Guy Luc René 205
Denise Raymond 159
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TE EEE ES Stéphane Legrand 195K. Roy 34 62 28425 Go Lemieux 24 28 2688S
o Réjeanne Demers 148 Semaine plus haut simple I Lord 24 28 26851

Contre Dame hard Gilles Oligny 289 R Grenon 24 28 26839
Notre-Dame Bar L’ Chantal St-Laurent 245 R Houe 23 2% 2688%
Classement 27 novembre . . Plus hauttriple T Goyette 23 29 26655
Équipe Qui. Classement 2 décembre Christian Beaupré 691 R Normand 22 30 27318
M. Boucher 6437297 Think Bi Pas FE a Chantal St-Laurent S99 A L'Ecuyer 22 30 27016
M_ Denis 54 364831 Bedanes a8 35 29480 Plus haute moyenne R. Gagné 21 3) 27095
A. Beauregard 54 36179 Mulligan 44 W 29520 Roger Roy 208 L.. Allaire 21 à! 26877
G. Pépin 44 36137 pas LE 44 4) 26086 Cathy Goyette 184 G. Pétrin 20 32 26511

I. Leduc 44 35781 Un Pour Tous 39 45 29876 Les Amis d'Affaires semaine plus haut simple
J. McNulty 4435460 Éclopés 747 208— Kal Gouin a
C Greendale 4235566 Famille 16 48 29404 Classement 6 décembre Yvette proud ipl 5
G Barbeau 3856208 L'Hôte Équipe33 SI 29461 PG. PP Qui us haut triple
Semaine plus haut simple Semaine plus haut simple D. Larose 23 9 9730 Maurice Patenaude Le

A. Patenaude 289 Claude Gagné 279 R Roy 21 10 10062 preDemers
N Aubin ; 274 Nancy Campbell 246 R. Surprenant 19 13 9596 M: ee aeeee

Plus haut triple Plus haut triple S Thibauh 16 15 0906 pyounce Patenaude 168
Nes Jo Sylvam Gagnon 741 p Quevillon 16 IS 9340 enriette mer

- Aubin Nancy Campbell 590 L. Poulin l6 16 9394 Les Juniors
A poushaute moyenne, 4 Plus haute moyenne R. Boulanger IS 17 9525
NA € se Sylvan Gagnon 211 J Langevin 1S 17 9420 Classement 2 décembre
-AubIn Nancy Campbell 171 PHoran 14 18 9301 PG Qui

féminine Lane —————————— PSimad 13 19 9385 Lynx 34 14 28291
féminine “ErasseriedeFOuest  R Ménard 13 19 9285 Cougars 28 20 27778
Classement 28 novembre yo ; G Viens 9 22 8994 Tigres 28 20 27730
Équipe Pts Qui. Classement 6 décembre Qui Semaine plus haut simple Fox 27 21 27905
F. Thibault 58 25830 4 Surprenant 9 Ty Mario Lacaille ; 77 Boys 27 21 27451
L. Ricard S6 25978 4 Demers 33 27 7080 Plus hauttriple Coyotes 26 22 27604
A. Martin 5225908 M Cholette 30 29 ego Téæer Roy Léopards. 25 23 27978
F Meunier 48 26055 | Pouln 2 à ex Plus haute moyenne, Panteres 22 26 27425
T De Champlam 46 26263 Gosselin a 3 cos Dennis Larose 215 Girls 21 27 27428

on™ SOSn Tasman om 1 29
5 Trudeau 42 25611 Semaine plus haut simple or 3 965
M. Boucher 3x 26049 Luc Viens P Bis Classement 5 décembre Lon i ha M 269°
Semaine plus haut simple HenrietteDemers 195 PG PF Qui emaine plus seu sm ;
M Boucher 268 Plus hauttriple Tales 66 25 23303 aonane Melaven So
M Bonshaut triple Luc Gauthier 103 Seber 1 21970 "Plus haut triple

he élène Surpren: 523 Taon: 38 43 23593 ; he
M ushaute moyenne 79 MeplusRoutemoyenne onles 46 4 23280 Aard ooo

ç ; + -
; Luc Gauthier 209  Milles-Paites 46 45 22150 Plus haute movenne
Ligue du dimanche Henriette Demers 164 Mouches 39 52 22512 Stéphane Melaven , 179

ci . 5 pa pioeliules 2 aw Ariane Roy 177
Cl ment 3 décembre ucioles de = ———
eGPP Qui. Monarques 34 S2 23482 Ligue Acrobate

Fabritec IN 26 1973 Classement 6 décembre Gnllons 15 56 22118 TT
M Mégré 24 50 1736 P Dextraze Pas TE on Semaine plus haut simple Classement 6 décembre
Mario méc 20 24 1933 R Ohvier 38 97 24783 Gilles Boudriau 251 A PG. PP Qui
C Colomb 20 24 1848 oo 57 54244 Lucie Bessette, i 224 Réal 30 15 30053

Trancko 22 22 1883 Ed 36 29 24208 Franco ayhauttriple Pane % 39 20aPerfecto 216 1850 R Leroux 35 29 24315 FrancoSegato ou Jéramo 29 27 29331
Semaine plus haut simple Du 3 3 24119 Christiane Arch. S80 Jean-Paul 75 31 28706

Lise Ouimette 192 Rob Girard 30 35 23320 Plus haute moyenne ; Patrick S 23 33 39255
Gilles Loyer 222 C Dumont 39 35 22688 Michel Lefebvre 18 Danelle 21/35 29248

Plus haut triple } P Gungras x 3 34229 Nancy Ouellette 169 racine plus haut simple,
Thérèse Mailloux 350 n° Te 47 1104 ———————————— Real lonlan. 18 47 23248 Les Copains
Gilles Loyer 60 Pr plus haut simple du Linda pan t tripl 204* Samedi us haut triple

Amicale Richard Guard 300 Réal Contant ' 714
: Claudepushaut triple 472 Classement 2 décembre Linda Trahan 619

Classement 7 décembre | - PG. PP ; Plus haute moyenne
PG. PP Qui Plus haute moyenne C Bouchard 56 he au Real Contant 190

R Berthiaume 122 #5 23683 Robert Olivier 23 M Goyette 47 37 23280 Francine Cloutier 158
D. Vézina 118 90 23224 losses on 335ClassiqueSemler 37 23292S Dupéré 117 91 23089 = R Fourmer po “ 23973 Ligue Féminine
M Viens OR 00 22844 Classement 4 décembre M. Rockwood 46 38 23519 du Multisport
L. Pilote 107 100 23257 PG. PP Qui R Potvin 45 19 24007

R Remillard 99 [08 228215)nome 7 1 3712S. Darveau 43 41 24j08 Classement 6 décembre
¢ Foucreault 99109 22022 1 Huard 7 1 3704 G Houle 41 43 23465 PG. PP Qui
P Hamel 9 T17 21755 P Benon 6 2 3642 M Mormer 4) 43 23200 Ross Sportenr. 34 14 4696
Semaine plus haut simple M4 Gosselin 6 2 3591 A England 37 47 24221 Confections Maly 28 20 4571

Real Berthiaume 3% 1 Gosselm S 3 W708 Y Laroche 32 S2 23401 L Gameau Spon 25 23 4050
Simone Dupré 202 Hlaour 5 3 3625 RHében Xl S3 22715 SevFin

Plus haut triple M. Chayer 4 4 3771 Semaine plus haut simple André Dubois 23 25 431
Michel Viens 696 1 Brassard 3 $ 3720 Benoit Lareau 267 Clef de vol 22,25 3997
Simone Dupére S04 © Forum 2 6 3587 Micheline Lalonde 219 Remax N. Rioux 20 27 4197

Plus haute moyenne G Pétnn 2 6 371 Plus hauttriple Chips Yum Yum 20 27 4040
Michel Viens 200 yp Lapointe I 7 3388  Rénald Fournier 693 Ecunes 5.0.5. 18 29 4008
Simone Dupéré 149 G. Whitton 0 & 1536 Sylvie Quimet 602 Semaine plus haut simple

Bar Fiesta Semaine plus haut simple *C>Plus haute moyenne Cathy Goyette 254
Ls Henn Latour 280  Réjean Potvin 203 Plus hauttriple

Classement 7 décembre Henn [hushaut triple 350 Micheline Proulx 172 CathyGoyette

PG. PP i € € : us haute moyenne
3 45 Qui Plus haute moyenne Gens du Bout Cathy GoyetteRequins 62 42 31570 H La 211

Joueurs 62 42 30664 enr Latour ° Classement 5 décembre TH a
Pinsons 60 44 30K16 TableRonde
Minounes S8 46 31145 TableRonde PG. PP ui ‘lacs Sc

vo. G.Simard 38 14 27637 Classement 8 décembre
3 As 38 46 30649 Classement 3 décembre ; 3 5Boules d'or S2 52 30171 , GForun 33 19 27186 PG. PP Qui
Souris 16 68 30221 PG. PP ui A Goyette 30 21 27272 Gros Bras 32 21 24440)

Euncelles 28 76 30044 « oy Laurent x » nées y Aun a 3 a 27238 Feux roulants 31 21 24874
' gn ! K. M. Patenaude 28 24 2/2 é 3] 21 23

Semaine plus haut simple R Poules 54 42 28544  R. Poirier 28 24 27245 Délmquants x 3 re
André Thernen 37 1 Laplante 54 42 3497 J Lafalle T8 74 26524 Colon 30 32 27768
Maryline Roy 199 GMala S135 2619 G. Langlois 27 24 27396  Perdues 36 26 23529

Plus haut triple S.Beaupré 46 50 28630 R Godin 27 25 27147 Polos 25 27 24530
Michel Morner 648 N Lachance 44 52 28365 A Bonneau 27 25 27000 La Bande à Broue25 27 21196
Le 493 R Boucher 44 52 28080) B. Brais 26 26 27160 Boys II 24 77 25208

us haute moyenne S. Rousseau 37 S9 27287 L. Thibodeau 24 27 26666 Évadés 2 32 19375

Une tonne de blagues |

Troubles 19 33 21676 Plus haut triple
Haissables 18 34 19238 Roger Benoit 681

Semaine Mary Bylinski 542
Plus haut simple Plus haute moyenne

Alain Lusignan 257 Georges Gamache 211
Rejeanne Dumont 206 Susanne Rogowski 162

B11 1 A RD

Ligue de billard Féminine

Classement
Bar Gaby 118
Annexe 111
Barlu 109
L'Hôte Bar 57
Meilleures moyennes
Anmie Bellocq 714
Linda Lavoie 676
Louise St-Laurent 667
Isabelle Audet 622
Johanne Roben 615

Billard O’Spot

Classement 28 novembre
PJ Vic. Def. Moy.

Laboratoire GMF 513 316 197 616
Marché Métro St-Luc 523 279 244 533
Mic Elect. 5.44 285 259 524
AcierSelect 542 281 261 S18
Y.L. Elect. 524 259 265 494
Seney Élect. 525 251 274 478
Fabritec 531 228 303 429

Boucherie Gourmande S24 218 306 416
Classement individuel
Daniel Boivin 137 93 44 679
Eric Boudreau 124 80 44 645
Claude Blais 78 50 28 641
Claude Deland 116 73 43 629
Jean Deleseleuc s2 32 20 615
Marco Bessette 126 78 50 609
Guillaume Labelle 134 81 53 604
Bruno Boudriau 126 75 Sl 595
Jean-Claude Gallant 117 68 49 581
Éric Gauthier 139 79 60 568

Billard O’Tips

Lucar Produits Pétroliers (9)

Classement ler décembre

; PJ Vic. Def. Mo
T.V.A. Électrique 1218 647 571 531
Gadoua 1184 610 574 S15
Taxi Union 1194 613 S81 S13
Cran Sécurité 1217 618 599 507
Dist. Impex 1206 588 618 487
Enseigne Rive-Sud 1159 562 597 484
Rest. Burger King 1196 S78 618 483
Lucar Produits Pétroliers 1203 564 639 468

La cage aux sports (Mercredi )
Route 66 723 451 272 623
C. Réjean Lessard (1) 704 415 289 S89
Resto Vieux Duluth 718 410 308 571
E. Moore Design 703 394 309 560
Garage du Travailleur 732 404 328 551
Fenclo 731 362 369 495
Golf Option 707 331 376 468
A.G.R. Design 708 315 393 444
Pepsi Cola 693 279 414 402
Coq Rapide 686 190 496 276

Construction G.C.P. inc.
Resto-Bar Le Cactus 358 201 157 561
Ass. Emilien Paré 360 201 159 558
Construction G.C.P. inc 372 197 175 529
Resto Patate Royale 372 189 183 508
Dan's Mécanique 373 159 214 426
Thomas & Betts 372 156 216 419

Christian Jacques Photo (Electricien)
Fenclo 23 576
L.M.L. Électrique - 232 178 565
Lave-Auto S.D. 409 200 209 488
Buffet du jour 423 199 224 470
TransCopies 420 190 230 452
Car. Christ. Fafard 421 184 237 437

Karaté Richard Poulin
A.C. Carbone : 415 322 563
Karaté Richard Poulin 731 395 336 540
Rest. Da-Lucia 721 389 332 539
Rest. Chez Tiput 730 379 351 519
Chris. Jacques Photo 739 380 359 514
Gravure Richelain 753 380 373 504
Rénov. Richard & Lehoux 726 362 364 498
Les Privés 719 353 366 490
Conception Plus 714 317 397 443
Tax: Union 728 281 447 385

Cons. Tremtar Gustlundi 5/9)
Carrefour Ford 900 SOR 392 564
Piscine Horizon 937 S512 425 546
Formica 949 SOR 441 535

Premier Plymouth Chry. 91S 463 452 506

“Very Big Laughs!”
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Amusement Richelieu 896 453 443 sos
Laudiom Son Eclairage 881 441 440 SIX)
Informatique 1.DM 921 459 462 49K
Neu. PH. Théberge 931 437 494 469
Plomberie D.S 904 422 482 466
Const Tremtar Inc Gus 9Y67 435 S32 449

[FICE IS NO CR

Ligue Hydro - Labatt5

Classement

PJ V D N BP BC Pts

Cactus 11. 9 1 1 98 S2 69

Solid Bar 11 5 4 2 65 51 54

TVA Électrique 1s 5 1 78 73 42

St-Luc Pizzeria 11 110 0 35102 12

NOC C1 R

Ligue de soccer Intérieure
Adidas de la Rive-Sud (LSIRS)

; Première division
Equipes PJ G N PP BP BC Pts
Citadins Beloeil 7 6 1 6 32 13 19
Millenia de St-Bruno | 7 5 2 0 35 14 17
Canonniers Longueuil 7 5 0 2 26 17 15
Celtix Elite H-Richelieu 7 4 0 3 28 21 12
Predators Lasalle 7 4 0 3 24 22 12
FCSelect Rive-Sud U-18 7 3 2 2 27 22 11
ACThree Rocks 7 3 1 3 22 22 10
White EaglesBrossard 7 2 2 3 23 19 8
Diables Rouges Candiac 7 2 2 3 16 22 8
Spartak St-Luc 7 2 0 05 16 32 6
ZorinoSte-Julie 7 1 0 6 11 30 3
Cité-Foot St-Huben 7 0 0 7 10 36 1
; Deuxième division
Equipes PJ) G N PP BP BC Pts
Celtix Espoir H-Richelieu 7 6 0 1 0 9 18
FCSelect Rive-Sud U-16 7 5 1 1 28 9 16
St-Lambent 7 5 1 1 16 7 16
Millenia St-Bruno 2 7 5 1 1 20 16 16
Longueuil 7 4 0 3 18 24 12
Starbuck St-Hyacinthe 7 3 2 2 13 16 1
Brossard 7 2 2 3 16 17 8
Arsenal Tracy 7 2 1 4 177 20 7
Diablos Beloeil 7 2 0 5S 12 14 6
CSVM 7 1 3 3 14 18 6
Dynamo St-Jean 7 0 2 5 7 23 2
AS Varennes 7 0 1 6 1S 33 1

; Division Vétérans
Équipes PJ G N PP BP BCPts
Celtix Haut-Richeheu 7 5 1 1 28 12 16
St-Bruno 7 5 0 2 42 23 IS
Gerpro de Brossard 7 5 0 2 35 18 15
Brossard ASB 7 3 1 3 24 20 10
Alliance Sorel-Tracy 7 2 005 12 % 5
Sermatech 70 0 7 9 41 0

; Division Senior Féminin
Equipes PJ) G N PP BP BC Pts
Ste-Julre 7 4 2 1 17 11 14
Spatial St-Hubert 7 4 1 2 19 21 3
CS Longueuil 7 4 0 3 24 12 12
Celtix Haut-Richeheu 7 3 3 1 19 12 12
St-Lamben 7 3 3 1 19 IS 12
Sélection Rive-Sud 7 3 1 3 12 12 10
Ste-Catherine 7 2 2 3 16 19 8
Cité-Foot St-Huben 7.2 1 4 148 17 7
AS Boucherville 7 2 1 4 15 20 7
Patriotes Longueuil 7 1 0 6 7 23 3

; Division U-13 Masculin
Equipes PJ G N PP BP BC Pts
Evangelista Bleu 7 6 0 1 37 11 18
Evangelista Blanc 7 6 0 1 39 16 18
Dragons du CSVR 7 8 0 2 33 20 IS
Evangelista Rouge 7 4 0 3 21 19 12
Cosmos de Granby 7 2 0 5 19 27 6
Chambly 7 2 0 5 16 32 6
Celtix Haut-Richelieu 72 0 5 18 37 6
Attak du CSJR 7 1 0 6 14 35 3
; Division U-13 Féminin
Equipes PJ G N PP BP BC Pts
Dragons du CSVR 7 6 0 1 39 7 18
Attak du CSJR 7 5 0 2 32 7 15
CSVM 7 3 0 4 33 29 9
Brossard 7 0 007 2 63 0

] Division U-11 Masculin
Equipes PJ G N PP BP BCPts
Tornades Brossard 7 7 0 0 35 4 21
Brossard Verso 7 4 1 2 15 12 13
Attak du CSJR 7 4 0 3 22 14 12
Celux Haut-Richelieu 7 3 1 3 21 27 10
Brossard Recto 7 3 0 4 18 17 9
Patriotes Longueuil 7 2 2 3 10 13 8B
Chambly 7 2 1 4 15 26 7
Commando91 Brossard 7 0 1 6 12 35 1

Maintenant
deux endroits a Saint-Luc !
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Cestbon tauxdes Fêtes 6M
  

      Offres d'une durée limitée. Sujet à | approbation du crédit de GMAC. ‘Taux de financement à | achat disponible jusqu à 48 mois sur la plupart des véhicules 2001 et 2000 en stock
Aucun paiement requis avant 90 jours. ‘L'offre est disponible avec un taux de financement à | achat de 9.9% jusqu à 48 mois sur la plupart des vehicules 2001 et 2000
en stock. Certaines exceptions s'appliquent. Détails chez votre concessionnaire “Marque déposée de General Motors Corporation Banque TD usager agréé *Banque TD et GM.
usagers agréés des marques. Marque de commerce de Banque TD.
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Cest l’bon temps d'en profiter

 

   

PONTIAC

Cenctéléac   
 

VENEZ FAIRE L

 
BUICK

GMC
   

  

"ESSAI DU NOUVEAU
GMC SIERRA GC.2001      

 

   

Une nouvelle norme
pourles pick-up lourds,
une nouvelle norme

pour les moteurs diesel.
= www.rondeaupontiac.gmcanada.com et www.

 
rondeau.ca

 

  


